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Je: your rell cg que je tiene 
de vous, MADAME ; un om 


„ „ 
la plus interefſante & la mieu 
cecrite de ce Recueil eſt votre Ou- 
zrage 5 les meres ont un droit 
ſacrè d la gloire de leurs enfans. 
Heureux , ſt par un tribut ſi legi- 
time je parviens d adoucir la dou- 
leur de la perte que vous aves 
Jaite ! Je ne Leſpère pas, les gran- 
des douleurs ſont eternelles dans 
les grandes ames. La votre , MA. 
DAME , eſt de celles qui ne fe con- 
ſolent pas plus aiſement qu elles 
ne ſe corrompent. Jaurai du 
moins la ſatisfaftion davoir fait 
mon devoir, en purgeant la memoi- 
re de non ami des taches odieuſes 
que la calomnie Sefforce de re- 
pandre ſur elle. Ce ſont ſes voux 
Fu je remplis, en conſacrant ma 
plume aux ſentimens de lamitiè, 
de la reconnoiſſance & de La- 


E -. 
mour. Vous merities qu'il vecut 
pour ne devoir qu d lui- meme un 
tribut dont vous vous tes rendue 
fe digne. La mort na eteint que 
ſes expreſſions ; ſes ſentimens , 
que votre tendreſſe a rendus im- 
mortels comme vos vertus, con- 
ſervent dans la nuit du tombeau 
toute leur vivacite : vos laches 
amis nen ſeront pas perſuades z. 


je vois deja leur langue envent- 


mee ſe deployer pour repandre -- _ 
fur lui le poiſon des faux rap- 
ports & des jugemens outrageux. _ 
C'eſt a vous, MADAME , ales 
c onfondre , ceſt vous meme qie 
Fon outrage. Je vous Lai dit cent 
fois; vous Etes entourèe denne- 
mis caches , dont Lunique motif 
eſt de vous rendre mepriſable 

comme eux , en vous rendant in- 
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Fidele d la memoire dun homme. 
pertuzux dont vous eties adoree.. 
Ceſt le crime qui conſpire con- 
tre les plus beaux ſentimens dit 
ceur ; Ceſt donc d ta vertu d de- 


fendre Lamour. 
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eber FAUT LIRE. 


- ſimple & ſans art. Je reſpecte 
dans le public ce que je veux 


x Jak eſtime en moi; ma dẽpen- 


PF 


dance ne s tend pas plus loin :. 
je mepriſe ſes prejuges., parce 
que je. n'en at point, & qua 


yY <cetegard1l ne pourroit jamais 


me payer du ſacrifice que je lut 
g aurois fait de ma facon de pen- 


ſer. On dit encore qu'il faut. 


| AVIS AU LECTEUR, 


N dit qu'il faut reſpec-.. 

; ter le public; je le veux 
cC.rxoire, mais chacun a ſa fa- 

# on de reſpecter comme il a ſa 

8 | cn d'aimer. La mienne eſt - 


menager la rẽꝑutation des fem: 
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Ae propes fd eamarere «he: 
h 4 Se dont a preſent les fem- 


mes ſe conduiſent, il eſt aiſè de 
conclure que la diſcretion des 
hommes n'eſt plus pour elles 


qu'un meuble d'antichambre, 


Tout change; Vindiſeretion 

ſeule ſera toujours de mode, 
Ex cela ne laifſe pas d' tre fort 
ſingulier, car Pindiſcrerion eſt 
bien naturelle, & Von n'aime 
pas cequi Veſt tant... La mort 


du Chevalierde***& ſes volon- 


teès ont ſoumis x la mienne le 
fort des Lettres que Von va 
tre, je mai pas crit faire un 


erime de les publier, parce 


que mon intention na pas &r& 
d'en commerrre un, & qu'il 
na paru plaiſant de faire par- 


ler de moi. Mon ami en et 


— 2. 
peut-erre fait le meme uſage 


$1] avoit vècu; il aimoir le fas- 
re de l'eſprit, & ne cherchoit 
pas a mettre ſottement du myſ- 
tère dans les choſes que tout 
le monde ſcavoit. Il eut ſim- 


plement retranchè celles de 


ces Lettres dont Papplication 
peut nuire à la fortune ou à la 
reputation de certaines fem- 
mes, mais il net pas etè diſ- 
cret ſur les autres; moi je pro» 
mets ſur toutes le ſecret le 
plus entier: ainſi Pon ra rien 


à me dire. . Il refte une ob- 


jection à me faire ſur la liber- 
de que je me donne de me 


charger de Edition de quatre 
Volumes; je nai jamais écrit 
que des balivernes, j'aĩ fair 
des Livres comme j ai eu des 
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viij A VIS. 


| Maitreſſes, ſans Etre Auteur, 


fans Etre Amant; jaurai fans 


doute fait un coup de ma'tere 


dans le choix de ces Lettres, 
Jaurai retranc hè les meilleures 


& prefers les moins ſupporta- 
bles, cela ſe peut, mais la 
choſe eſt ſans remede. Qu'on 


ne croye pas que je veuille plai- 


fanter; je ne ſuis pas afles faux 
pour me donner a propos de 

Potres un faux air de modeſtie, 
je dis ce que je penſe; ſi je me 
connoiſſois plus d'eſprit, je le 


dirois tout de mème, & j'ai- 


merois bien mieux cet aveu que 


Tautre, quoiqu aujourd'hui on 


ait tant d' eſprit que c'eſt peine 


perdue de fe vanter d'en avoir. 
Adieu. 8 | 
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| 8 L gen faut bien ; ode” 
x 1 Ji me, qu'on ait voulu plai- 
3 $ fancer., lorſqu on vous a 

dit que je ſouhaitois paſ- 
ſionnement que vous me permiſſies 
d'avoir un commerce d' for rit avec 
vous. Je ne ſcais ſi ce ne fs pas 


faire tort a celui que vous avez que 
Ire P ar. tie. | 3 A N 
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2 LL.eteres & Amour. 


dentreprendre de juſtifier Vindiſ- 
ctetion de mon ami en me ren- 
dant la caution de fa fincerite, Etes- 


vous faite pour douter d'une envie 


que yous merites ſi bien d' inſpirer? 
vous n auriès pas afles de tems pour 


_ Ecrire, ſi vous n'aviès la cruautè de 


garder pour vous ſeule la plus gran- 


de partie des jolies choſes que vous 


penſes , & Ton ne verroit ſortir 
que des Lettres deghẽs vous, ſi vous 
acceptiẽs pour e ee tous 
vos Admirateurs. Je ſuis ſans doute 
celui de tous à qui ce bonheur de- 
voit le moins etre reſerve , & je ne 

| Frais ſi malgre Vexces de ma recon- 
noiſſance je ne vous ferai pas re- 
pentir d'une faveur que je devois 
5 peu eſperer, Il faut pourtant , 
quelque peu de reſſources que je me 
connoiſſe, que je me mette en etat 
de pallier du moins ma temerite 3 
il en eſt de certaines entrepriſes 
comme de certaines attaques qu'il 
faut avoir le courage deſoutenir, 
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Lettres 4 Amour. 3 


quoiqu'on ſoit bien perſuade qu on 
ne doit rien en attendre que de fſu- 
neſte. Tourner le dos eſt, dans quel- 
que ſens qu'on prenne la choſe, un 

trait de prudence toujours desho- 
norant, ſans compter qu avec une 
jolie femme il eſt toujours extre- 
mement honreux de ſe dedire, tant 


qu'elle ne vous a pas juge elle- me- 


me indigne de ſervir à ſa victoire. 


0 LE. %. — 


4.1 4 MKEMM 
LECT THE © 


-J7 Ovs me faites plus d'honneur 


que je ne merite , Madame; & 


en verite pour une femme auſſi eclai- 
ree que vous I'ftes,vous aves de moi 
une opinion ſi avantageuſe que j o- 
ſerois preſque entreprendre d'eclai- 
Fer votre prevention, ſt je n' avois la 
hardieſſe d eſperer qu'elle ne m'en 
rendra pas plus coniiderable à mes 


A ij 
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© Lettres ¶ Amour. 


propres yeux comme vous ècri- 
ves , Madame ! avec quel feu, 


3 delicateſſe vous peignes les 


entimens du cœur! vous inſpires 


tout ce que vous penſes, & il fau- 


droit une fatuite bien invereree 


pour ne ſe pas croire indigne de 
vous après vous avoir entendu P 1 
A 


ler de VAmour. Je vais vous faire 


un aveu qui vous ra bien ſin- 
gulier, & qui Teſt ſans doute, 
mais beaucoup moins qu'il n'eſt ſin- 
cère. Je plains bien ſerieuſement 
le premier qui ſur la foi de la plus 


2 


vive paſſion oſera vous engager 4 


lui donner votre cœur: comment, 


Sil ren eſt pas tout à fait indigne, 
| pourra-t- il outenir le ſentiment de 


ſon bonheur? & sil eſt ingrat, ou 
trouvera-t-il jamais des reſſources 


our faire face au torrent de re- 


mords dont il ſera inevitablement 


accable ! Comment au milieu des 
x daux tranſports pourra-t-il erre 


1 


ureux, en decouyrant. en vous 
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Lettres d Amour, IF 
chaque inſtant des qualites ſupe- 
rieures meme a ſes plaiſirs? Le ſens 
timent de ſon inferiorite ne ſera- 


t- il pas, malgre ſa paſſion & ſes ver- 
tus, une ſource Eternelle de re- 


grets, & d humiliation? Quelque 
merite que l'on ait, peut-on ctre 


heureux en Amour quand on ſe 


rend juſtice 2 Je vous epargne beau- 


coup d'autres reflexions que ma _ 


te admiration me fournit en fou- 


le; je dois mes 2 grands plai- 


ürs à votre modeſtie, & il y auroit 


de ingraticade à ne la E ména- 
ger. .. . De tous les articles de vo- 


tre Lettre il n'en eſt aucun que je 


ne trouve admirablement traits, ex- 


ceptè celui od vous dites que vous 
ne connoifles pas une ſeule femme 
a qui un homme amoureux dit 
aveuglement ſe fier, Sil s agiſſoit 


d'une preference qui dit par un 
Arrèt du ſort faire 4 jamais ſon 
bonheur ou ſon malheur; pour moi, 
Madame, qui avec beaucoup moins 
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6 Letrres Amour. 
de lumicres que vous ai peut - ere 
plus d'experience, je ſais bien que 
£ j avois a faire le choix que vous 
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A ne ſerois pas plus embar- EY 
| _ ralle que je ne Perois hier au ſoir | 
lorſque vous m' interrogiés ſur ce. 
| que je penſe de vous. |; 

% Loa % - | 

„„ HE 


bor, Madame, vous aves © 
VF aime,&ilett poſſible que vous 
ayes tu lieu de vous en repentir! me 
voila bien puni de mon impruden- 

te curioſite ; je nrattendois (el! 

pouvois-je ne m'y pas attendre ) 4 
partager avec vous le ſouvenir d'un 
engagement dont jetois perſuade 
que la mort ſeule avoit pu troubler 
la douceur ; je jouiſſois deja de la 
vive impreſſion que ne pouvoit 
manquer de faire ſur un cœur come 


L.ettres q Amour. 7 

me le votre le tableau dune pa. 

ſion que vous merities fi bien qu! 

fit votre bonheur; que mes eſpe? 

rances ſont déja loin de moi! jou- 

vre vos yeux à de nouvelles lar- 

mes, je rends la vie 2 un Epoux 

coupable , & c'eſt pour emporſon- 
ner la votre . . . . Mon impruden- 
ce va faire mon ſupplice; ſi vous ne 
vous oppoſes aux juſtes effets de ma 
. douleur ; je n'ai qu'une ſeule reſ- 
| Jource pour me raccommoder avec 
| fur 1eme , Ceſt de vous eclairer 
17 dai ar du parti que vous 

voules prendre je vais hazarder” 

mes reflexions dans Feſperance qus 

| vous ne voudres pas me rendre 

1 | Encore lus malheureux que vous 

ne Paves ete vous- meme, fi je 

meabuſe; je nai plus que des rour- 

Ft mens a attendre de l'amitié qui m'at- 
tache a vous pour jamais ...... Y 
penſes-vous „Madame, de vouloir 
renoncer au monde parce que la 

_ divinite n'a pas craint de Savilir en 
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8 Lettres ¶ Amour. 


y mettant un monſtre ( pardonnes- 
moi ce mot; plus de reſpect pour 


la memoire d'un Epoux qui vous a 


trompee ſereit une idolatrie des- 


honorante.) Le monde, dites- vous, 


ne peut plus vous offrir que des 
objets coupables, puiſque tout ce 
que vous cties 1 le d'aimer n'a 


pas craint de le devenir; eh! Ma- 


dame, .connoifles-yous afles votre 


ccœur & ce monde dont vous pen- 


ſes ſi mal pour prononcer auſſi har- 


diment ſur l'un & ſur autre? une 


paſſion eſt moins une epreuye 1 7 
ar UN cœur 


comme le võtre Fare pour les ſen- 
times cranquilles vous vous trou- 


ves actuellement tranſportee loin de 
vous - mème, vous ne juges de vous 
qu à travers de fauſſes lueurs (car vo- 

tre fatale reſolution n'eſt certaine- 


ment que Pouvrage de votre deſel- 
poir.)Er comment e ede croi- 
re que vous vous ſoyes bien exami- 


nee , vous qui aves naturellement 
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tant de raiſon, tant que vous for- 
meꝛres des deſſeins qui dans le cas 
ou vous Etes n'ont jamais pu Etre 

/ Infpires que par la paſſion? non, 
non, Madame, vous ne vous con- 

- noifles pas, vous trompes votre eſ- 
prit qui vous trompe à ſon tour; 
& vous ne prendres jamais de ré- 

ſolutions, qui ne mautoriſent 4 
vous parler comme je fais, tant que 3 
yous nem T iE. PH OS ig 1 
cher du monde où le Ciel meme 3 
a marque. votre place: toutes vos 

vertus vous attachent nòceſſaire- 2 
ment à ce monde que vous youles k 

fp : vous Eres tendre, genereu- . 0 
e & vraie; quel uſage feres-vous 

de ces qualites (les plus precieuſes M 
de lame) dans une ſociete de per- ' 
ſonnes que leur état a rendues in- 

ſenſibles, & on l'on trouve daile 

leurs beaucoup plus de mal à évi- 
ter que de bien a faire? Vous eres 
tendre, (& je vous connois bien.) 
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10 Lettres 4 Amour. 
Quel uſage feres-vous de votre ſen- 
ſibilitè ꝛ aurẽs- vous la noble cruau- 
re de la former a ces petits enga- 
gemens chimeriques qu on hono- 
re dans un couyent du beau nom 
d' Amitié, pour rendre moins fu- 
neſtes à vos compagnes la privation 
d'un bonheur, dont malgre leur | 
vertu, leur cœur ne les inſtruit que 
trop? Quand mbmg ypug voudris 
amis y ICuſfir. Un cœur encore 
bout rempli d une paſſion extreme 1 
urroit- il ſe contenter d'un auſſi | 
oible dedommagement > Croyes- 
vous que ce ſoient autant les torts 
d'un injuſte Epoux qui font couler 
vos larmes, que la perte dune ſociẽ- 
1 te, d'un engagement (oſons le dire) 
1 d'un Amant dont la nature vous 
* avoit rendu la poſſeſſion nèceſſai- . 
Þ re! Si vous [Faves cri, il eſt tems 
1 que vous vous defabufies 3 vous pleu- 
| 
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mY tes, parce que vous eres faite pour 
mmer, &quy ny a plus rien dans 


e 
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Lertres ¶ Amour. 1 * 
le monde que vous aimiés; mais ce 
monde, ſi mal etabli dans votre 
eſprit, peut encore vous offrir des 
objets capables d' intéreſſer votre 

cœur: on n'a pas encore vu deux 
monſtres de la meme eſpèce; plus 
ane premiere paſſion vous a rendue 
malheureuſe, plus / objet d'une nou- 
velle gattacheroit à vous en faire 
e le ſouvenir Jus ctes ſi di- 
A ef tn age T5 — — 2 
- Foie ctre alles infenfible fe; propres 
inteèrèts pour ne pas vous adorer F 
Croyès- moi, M e, vous vous 
devez 4 vous-meme moins de de- 
fiance des hommes que vous nen 
avés; je vous demande du moins 
par pitiè pour moi-meme de les ju- 
ger avec moins de ſeverite : com- 
ment pourrois- je me croire ſur de 
votre amitiè, ſi vous Tes tronvies tous 
indignes de votre tendreſle 2 
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4 LA ME ME. 
LETTRE: i. 


I votre prevention me faiſoit 
moins d honneur, je ne ſonge- 
rois qu à en jouir , & j emploirois 
2 me rendre veritablement coupa- 


ble les ſoins que je vais me don- 
ar „ i e je Tg - 
le ſuis pas. Vous croyes que je nai 


voulu parler que pour moi quand 
je vous ai conſeillè un nouvel en- 
agement ? Faut - il avoir des vũes 


intèreſſèes pour vous preſſer de ne 


vous pas rendre malheureuſe? Vous 


connoifles bien peu tout l'interet 
que vous merites qu'on prenne a 


vous, ſi pour le croire ſincere vous 


aves beſoin de lui chercher un au- 
tre principe que vous-meme z il eſt 
vrai que vous cheriſſant comme je 


fais, Il eſt bien difficile qu il n'en- 
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Lettres d' Amour. 13 
tre pas un peu d' interèt perſonnel 
dans les conſeils que je vous ai don- 
nes z mais je peux vous aſſurer que 
fi mon motif n'eſt pas abſolument 
innocent, mon reſpect du moins le 
purifie & ne le rend pas plus indigne 
de vous. Vous reſpecter autant que je 


le peux eſt tout ce que vous deves 


attendre de moi; je ne ſerois pas 


digne de votre amitiè fi je me hois 
plus etroitement, + wa que ce ſe- 


impoſſible de 


roit oublier qu'il e 


vous reſpecter autant qu'on le doit. 


Malgre cet aveu que vos terreurs 


m' ont rendu neceſlaire , vous Be de- 


ves pas moins me ſcavoir gré des 
bornes que j'ai la force de me preſ- 
crire. Il eſt fi naturel d'aimer ce qui 
eſt aimable, & vous rendes cette ve= 


_ rite ſi ſenſible, qu'il faut une envie 


bien decidee d'etre innocent a vos 
yeux pour vous facrifier le plaiſir 
plus doux de le paroitre un peu 
moins. E z | A 
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| ALAMEME. 
i ö LETT RE V. 


gas eu le ſucces que j avois ole en 
g attendre; vous n'ecoutes que votre 
At 8 | Prevention. Mon amitie vous peſe- 
i Toit- elle, & ſeroit-ce pour vous de- | 
® i livrer de Timportumite des ſoins 
1 auſquels elle m engage que vous me | 
2 38 cherches des crimes ? Je vous de- 
* [a mande bien pardon de former de 
8 38 pareils ſoupgons ſur un cœur auſſi 
| reſpectable que le vorre; mais en 
1 | verlte,, vous me mettes dans un etar 
qui ne me laiſſe pas la liberté de 
: Vous rendre toute la juſtice que je 
nf vous dois. 11 faut pour m'ecrire com- 
it | vous faites, que vous ayes congu un 
| grand mepris pour Amour ou pour 
© | - moi; cependant jole dire, en ſup- 
1 poſant pour un moment, que j aye 
g 


J E croirois que ma juſtification n'a 
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L.ettres d Amour. 15 
pris pour vous toute la paſſion dont 


vous me ſoupconnes, que ni lui ni 


moi ne meritons le traitement que 
vous me faites Eprouver ſur la ſeule 
crainte d'etre aimèe. Je ſcais fort 
bien, Madame, que je n'ai pas un me- 
rite qui puiſſe jamais me 925 pren- 
dre quelque confiance en la plus vive 
paſſion; mais parce que je ne peux 
jamais eſperer de vous la rendre 


agreable, en ᷑tes- vous plus en droit 


de mèen faire un crime, de vous en 
offenſer 2 Si j aſpirois au bonheur 
de vous plaire, je n aurois que trop 
meritè la Lettre que vous m'aves 


ecrite, je ſerois ſans excuſe, & dans 


ce cas, vous pourrics meme me faire 
un crime des ſoins que je me ſuis 
donnes pour vous engager à une cor- 
| reſpondance „ Qui en me faiſant ſi 
bien connoitre les charmes de votre 


eſprit , m'expoſoit a ne prone plus 


Ecouter que ma foibleſſe; mais jat 


des vũes fi pures, & de la facon 
dont je m examine tous les jours, je 


* 
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16 Lettres d Amour. | 
ſuis fi convaincu de Vinnocence de 


mes ſentimens, que vous aimer & 
m£Eme vous aimer avec toute la ſen- 


fibilite de mon cœur n'eſt preciſc- 
ment que vous rendre ce que je yous 


dois .. . . Mais je ne m'appercois 


pas que je donne a une ſimple ſup. 
poſition toute l' importance d'une 
verire. Je me juſtifie au lieu de me 
defendre , & je rends peut - ètre 
mon innocence douteuſe en me li- 
vrant trop a l' opinion que j en ai; 
mais mon etourderie meme eſt une 


preuve de Finjuſtice de votre pro- 
cede: abandonnerois- je ainſi les 
miens a votre prevention, fi je n'a- 
vois dans le 10 

ret contre elle? 


ond du cœur une ſits 
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41.4 MEM E, 
LET TRE VI 


A bien; Madame, vous ne vous 
W res - wang trompèe, ce n toit 
pas une ſuppoſition, je leve le maſ- 
que & j avoue que je cherchois 4 
vous en impoſer. N'accuſes que vous 
d'une témèritè que vous me rendes 
neceſſaire ; ſans la rigueur que vous 
me faites deja eprouver , vous au- 
ries long-tems 1gnore une paſſion 
qu'il n'a pas dependu de moi de 
, prevenur, & peut- tre ſerois- je par- 
venu a vous epargner l' injuſtice de 
m'en punir en la diſſimulant tou- 
jours; mais de la facon dont vous 
commences a me faire ſouffrir d'un 
ſimple ſonpcon , je vois trop que 
mon reſpect ne me ſauveroit de 
rien, & je ne peux me reſoudre à 
garder plus long: tems un ſecret ac- 
r B 
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cablant dont Vaven ne peut me fai- 
re plus de tort aupres de vous que 
votre indifpoſition naturelle ne 
m'en a deja fait; je trouve meme 
dans mes principes, que vous par- 
ler a cœur ouvert eſt vous rendre 
un ſervice important. Avant que je 
me fuſſe declare, je pouvois vous re- 
procher de me traiter ſi rigoureuſe- 


ment, parce que dans les matières 


auſſi graves que Feſt 2 vous une 
paſſion, de fimples ſoupgons n'au- 
toriſent jamais un reſſentiment qui 
ſe tourne en vengeance; au lieu 
__ preſent que vous eres inſtruite 

e la verite de mes ſentimens, vo- 
tre mauvaiſe humeur porte ſur des 
preuves indubitables, & vous vous 
trouvès inconteſtablement en regle 


avec votre delicateſſe naturelle. Je 


ne fais pas cette obſervation pour 


obtenir de vous plus de juſtice; je 
ſuis ſi parfaitement ſoutenu par le 


ſentiment de mon innocence, que 


je refuſerois un ſentiment de pitig 


— 
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| _ n'auroit ſa ſource que dans la 


roiture de votre cœur. Vous voyes, 
Madame, que mon parti eſt pris. 
Dans Fopinion 2 j'ai des devoirs 


des hommes, je ſuis non- ſeulement 


| perſuade que je remplis le mien en 


vous aimant, mais je croirois meme 
y manquer eſſentiellement ſi je diſſi- 


mulois que je vous aime; en vain, 


ft vous venies jamais 4 vous radou- 
cir , m' objecteriès - vous que je de- 


vois du moins m examiner un peu 


mieux avant de me livrer a une 
aſſion dont le mauvais ſuccès peut 
dans la ſuite m'eloigner du nf a 
& de Famirie que je vous at jures ; 
ma-reponſe eft fi naturelle, quelle 
previent , dans mon cœur vos re- 
preſentations. On ne sexamine 
point quand on ſent tout d'un coup 
autant d' Amour que de raiſons 


cd'aimer; jai eu dailleurs le tems 
d'apprendre, depuis que j ai le bon- 


| Heur de vous connoitre , qu'il ne 


Haut pas de grandes n, 
ij 
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cablant dont PFaven ne peut me fai- 
re plus de tort auprès de vous que 
votre indifpoſition naturelle ne 
m' en a deja fait; je trouve meme 
dans mes principes, que vous par- 
ler a cœur ouvert eſt vous rendre 
un ſervice important. Avant que je 
me fuſſe declare, je pouvois vous re- 
procher de me traiter ſi rigoureuſe- 
ment, parce que dans les maticres 
auſſi graves que Teſt 2 vous une 
paſſion, de fimples ſoupcons n'au- 
toriſent jamais un reſſentiment qui 
ſe tourne en vengeance; au lieu 
_ preſent que vous eres inſtruite 

e la verite de mes ſentimens, vo- 
tre mauvaiſe humeur porte ſur des 
preuves indubitables, & vous vous 
trouvès inconteſtablement en regle 
avec votre delicateſſe naturelle. Je 
ne fais pas cette obſervation pour 
obtenir de vous plus de juſtice ; je 
ſais ſi parfaitement ſoutenu par le 
ſentiment de mon innocence, que 


je refuſerois un ſentiment de pits 
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ui nauroit fa ſource que dans la 
roiture de votre cœur. Vous voyes, 

Madame, que mon parti eſt pris. 
Dans Vopinion que j ai des devoirs 
des hommes, je his non-ſeulement 
| perfuade que je remplis le mien en 
vous aimant, mais je croirois meme 
y manquereſſentiellement ſi je diſſi- 
mulois que je vous aime; en vain, 
ft vous venies jamais à vous radou- 
cir, m' objecteriés - vous que je de- 
vois du moins m examiner un peu 
mieux avant de me livrer a une 
paſſion dont le mauvais ſuceès you 
dans la ſuite m'eloigner du reſpect 
& de Famirie que je vous at jures 
ma _reponſe eft fi naturelle, qu'elle 
previent , dans mon cœur vos re- 
preſentations. On ne s examine 
point quand on ſent tout dun coup 
autant d' Amour que de raiſons 
daimer ; ſai eu d'ailleurs le tems 
_eapprendre, depuis que j'ai le bon- 
— heur de vous connottre , qu'il ne 
Aut pas de grandes * 
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ſentir combien vous merites d'etre 
reſpectce : mon reſpect pour vous 
m' eſt auſũ naturel qu'il m'eſt neceſ- 
faire ſi je veux ètre toujours con- 
tent de moi, rien ne pourra jamais 
lui porter la moindre atteinte; il 
eſt ſi bien etabli dans mon cœur 
qu'il n'augmente pas meme par l'o- 
pinion que j en ai; juges, Madame, 
i je ne dois pas ètre bien tranquille 
ur les ſoupcons que vous voudriés 
me faire former contre lui 


— —— 
„„ 


4 L 4 M E M E. 
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] Madame, Madame, qu al- 

A. les-vous faire? vous voules me 
punir dune paſſion dont Vinnocen- 
ce fait la gloire de l humanitè:Quoi, 
parce que le Ciel ma rendu capable 
de meriter votre amitiè, vous voules 
nYaccabler de votre colere'? Vous 


vouleés ne me plus voir? Obſerves, 


— 
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Madame, ( ſi toutefois il meſt 


encore permis de vous faire des re- 


preſentations ) obſerves , je vous 


prie, que votre reſolution fait tort 
A votre jugement. Quai - je entre- 
pris contre votre vertu en prenant 
pour vous la plus vive paſſion qu on 


ait jamais ſentie? Me ſuis- je un 


ſeul moment ecarre des principes 


reſpectables de Vamitie > Mes ex- 
preſſions ſeules ont mis quelque 


difference entre un ami & moi; 
ne peut - on pas ſuivre les mouve- 
mens de ſon cœur dans un com- 


merce innocent ſans qu'il ceſſe de 
Ferre 2 Faut- il prendre la loi des au- 
tres cœurs pour acquerir le droit de 
laiſſer agir le ſien, & ne peut-on 
obtenir la libertè de paroltre ſenſi- 
ble qu en emouflanr ſes propres ſen- 
timens? Je le repete , Madame, ma 
paſſion reſt que de Vamitie. Sa vi- 


vacite note rien a ſon innocence z 
mon cur ètoit fait pour auner ar- 
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demment avant que jeuſſe appris 
comment vous voules etre aimèe: 
votre jugement vient de votre ver- 
tu, mes ſentimens ſont Vouyrage de 
Ia nature plus ancienne, plus reſpec- 
table que la vertu & que la raiſon 
meme, & me faire un crime de ma 
paſſion, Ceſt men faire un de mon 
exiſtence, c'eſt manquer.a Dieu me- 


me; ah! je ſuis fache d employer 


Paurorite' des raiſonnemens con- 
tre vos deciſions ; en toute autre 
circonftance, je ne me permettrois 
Pufage des Ws que pour me 
foumerrre aux votres avec plus d'a- 
vantage pour moi; mais ici, Ma- 
dame, il eſt queſtion d'un interet 
trop important pour Pun & pour 


Tautre, ce ſont vos propres intèrèts 
„ il s'agit de vous 


que * defend: 
empecher de rendre votre ami le 


plus malheureux des hanames.. 


bd | 
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1 L 4 MEME. 
L TTR VIII 


H bien, Madame, ne me yoyes 
E plus puiſque mes viſites font 1 
fur vous d'auſſi deſagreables. effets of 
que ceux que vous leur attribues , } 
mais du moins ne refuſes pas de li- - 
re mes Lettres; & f vous ne les 1 
trouvès pas indignes de votre atten- 
tion, repondes- y quelquesfois: je 
ſuis dans une ſituation d eſprit qui | 
ne me laiſſe que la malheureuſe re. 
fource de tirer quelqu avantage de — 
ma ſoumiſſion; je ne chercherw : | 
plus a me trouver ou vous ſeres , 12 
je vous eviterai meme , s il le faut: | 
vos intentions ſont mes loix; il faut ; 
yous plaire , a quelque prix que ce 
ſoit , mais du moins... . Ah! quel 
foible dedommagement ! que de 
douleurs il va me couter! Ceſk ba 
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ſacrifice de toute ma ſenſibilire que 
vous exiges; quelle impreſſion pour- 
ra faire ſur moi une ombre ſeule 
de plaiſir, quand vous m'enleves 
mon cœur & que vous me fuics 
pour le tyranniſer loin de moi 
Madame, ſoyes ſenſible a erat on 
vous me reduiſes : j ai peut-erre agi 
imprudemment, en me livrant ſans 
votre aveu à une paſſion 11 vive 
je veux [avouer , mais qui aimai- 
je? un fiecle de reflexions & de re- 
ſiſtance m' auroit- il pu rendre plus 
indifferent : connoiſſés - vous, & 
compares mon motif, mon état & 
mon erreur ? Helas! quelle diffé- 
rence nos ſentimens nous font 
trouver entre les mèmes choſes? Si 
vous nraimies , vous jugeries de 
' Wi moi bien moins injuſtement; ce 
$ n'eſt pas que je veuille faire depen- 
Are la realire des vertus de la ſitua- 
tion du cœur; Padmiration que 
| > j ai pour les votres m'eclaire fur leur 
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F independance naturelle ; mais enfin 
n | quelquè 
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quelque reſpect que j aie pour vous 
& pour elles, puis- je oublier com- 
bien de fois j'ai vu lamour adou- 
cir leur auſterite & les plier a ſon 
humeur? ſi vous m'aimies. .... Ah! 
ſi vous m'aimies , vous verries vos 
devoirs; mais vous leur ſeries moins 
fidele , je vous paroitrois moins 
coupable; votre rigueur du moins 
n auroit pas Pair du reſſentiment, 
& malgre vous- mème, en me deſeſ- 
peErant vous me laiſleries des eſpe- 
rances. Vous voyés que je ne me 
fais point illuſion, que jappro- 
fondis mon malheur , & que je ne 
cherche pas a le diminuer en me 
le E ahh mais ne ſeres- vous 
pas touchee de ma reſignation 2 | 
verres-vous d'un eil indifferent les 
1njuſtices que jepargnea votre ver- 

tu en volant au-devant de votre 
vengeance ?.... Quand vous vou- 

dries maimer, dites-yous , vous 
ne le pourrics pas; j ai trop de de-, 
15. Partie. f 


# 
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fauts. Il eſt vrai, j ai des de fauts; mais 
ne comptès- vous pour rien Favanta- 
ge ineſtimable de pouvoir me don- 
ner des vertus? La conquete la plus 
glorieuſe eſt celle d'un homme qui 
Seſt toujours laifſe conduire par 
de faux principes 3 je dis plus, & 
je ne dis rien de trop , une fem- 
me comme vous doit a un tel hom- 
me les ſentimens les plus tendres 
de ſon cœur, par la raiſon incon- 
teſtable que nous nꝭobtenons du 
Ciel quelques richeſſes qu aux con- 
ditions de les repandre dans le ſein 
des malheureux , & que les bien- 
fairs, pour meriter ce titre, doi- 
vent etre meſures aux beſoins. 
D'ailleurs, ne vous imagines pas 
que je ſois rel qu'on m'a peint a vos 
yeux; bien des gens epuiſent ſur 
moi les traits de la medifance , par- 
ce quils craignent que je n'em- 
prunte delle des ſecours légitimes 
pour les déshonorer: j ai plus den- 


1 * 
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nemis que de vices; &, tout bien 


_-confidere, mon proces ſeroit moins 
facile à faire que ma converſion. . 


LET TITRE IX 


T'Ar remis, Madame, a M. de 
] * * les papiers que vous m'avigs 
confies 3 vous naves nulle indoci- 
lire a craindre de ma part dans 
tout ce qui concernera vos Inte- 
rèts: vos ſentimens n'auront jamais 
le ſort des miens; vous ſeres 6cou- 
tee quand vous parleres , & vous 


vous trouveres obcie avant que d'a- 


voir commande. Jeuſſe ere trop 


heureux de pouvoir vous ſervir ; 


il faut que je le devienne en me 


faiſant connoitre. Triſte bonheur, 
dont le principe, toujours preſent 
7 . 


a ma mEmoire , mexpoſera toujours 


Cy 
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2 me plaindre de vous ! je ſouhai- 
te que M. de ** me conſole par 
ſes ſucces du refus que vous faites 
de mes ſervices : je lui donnerai 
les memoires que j ai déja recueil- 
lis, je ne vois . en lui que votre 
ami; mon reſpect pour vous le 
rend a mes yeux ſi ſupèrieur a moi, 
que dans le monde meme ou j ai 
eu juſqu'a ce jour bee rag avanta- 
ges ſur lui, al n'eſt point d'egards 
que je ne ſois pret a lui temoigner: 
peut- tre reconnoitréès- vous a Ces 
preuves de mon attachement, que 
vous aves mal juge du fonds de mon 
ccœur, ou que du moins vous aves 
trop Ecoute les mouvemens du võ- / 
tre. Adieu, Madame. „„ 


* 
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| Es amis vous en ont impo- 
ſe, Madame; leur amitié 
pour moi les a rendus infidéles à 


votre confiance, & je ne ſerois 
pas digne de leurs ſentimens, ſi j en 


abuſois pour vous 2 a mon 
tour. Je Favouerat , la fincerie que 
je vais vous montrer n'eſt pas Fon- 


vrage de ma vertu; ma delicateſſe 
fait mon Arie tout mon Cour 


ſe refuſe a la loi que je m impoſe; 
& je vous aurois trompee ſi vous 
men avies laiſſè le pouvoir... il eſt 
bien vrai que depuis quinze jours 
que je ne vous ai vue , je me ſuis 


conſtamment occupe a creindre les 


ſentimens trop flateurs que vous 


Waves inſpires 3 mais il eſt faux 


C uj 
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que jy ale. rèuſſi: jai cherche des 


ours contre ma paſſion dans le 

rand monde, dans * ſociëteès pri- 
vees, dans la ſolitude; vain reme- 
de aux feux dont je ſuis conſume ! 
Par tout je vous trouvois 3 par 
tout, malgre moi-meme , je ne 
cherchois que vous, mon cœur bra- 
voit vos volontes.... que vous dirai- 
je enfin? Yon ne commande point 
au cœur, & Fon n'obèit que par 
lui; je me ſuis laſſè d'une cruelle rè- 
ſiſtance, & mes ſentimens ſont deve- 


nus mes loix: jug&s, Madame, juges 
de mon affreuſe ſituation; vous: 
m'aves condamne au ſilence, & vous 
ne voules me revoir qu'indiffé- 


rent; comment puis. je jamais eſpẽ- 
rer d' adoucit votre rigucur, quand 


juſqu'a mes efforts tout ne ſett qu'à 


meloigner encore plus de vous ? 
. anna juges du prix que j at- 
tache au bonheur de vous revoir, 
puiſque j'ai voulu lui ſacrifier le 
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bonheur meme de ma vie. , II w: 
g agit pas ici dun ſimple ſentimenr. 


dune ſimple paſſion: c'eſt un to- 


rent qui m'arrache 4 moi-mèmæ 
c'eſt un dElire qui ſèduit ma raiſou, 
qui altere juſqu au reſpect que 7 
pour vous, ceſt la mort ou la vie 
qu'il faut que vous m' accordiẽs; 
oui, Madame, je me ſuis conſul- 
tè, & mon 8 eft pris; ma paſ- 
ſion lie indiſſolublement mes jours 
aux votres : je les reſpecterai tant 
que vous vivres ; mais ma vie n'en 
fo das plus Epargnee f vous me 

halſſes; je ne peux. vivre que par 


vous, & je nexiſte plus qu en ap- 


parence ſi vous ne me donnes un 


nouvel ctre.., . Je me plonge peut- 
etre dans un nouveau malheur, en 
me livrant à Feſpoir qui m'anime: 


que dis- je? eh! qu ai- je à craindre 
encore de votre inflextbilite ? Vous 
m'aves accoutumè a la douleur; 
& dans. letat où vous me reduiſcs,, 

| _Cuy 
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vous eEcrivant peut- etre pour la der- 
niere fois, ne pouvant jamais ni 
offenſer, ni renoncer d votre cœur, 
je mai à redouter que Fepuiſement 
du mien..... Au a de Fhorreur 
qui m'environne , une douce 1idee 
yient quelquefois charmer ma dou- 
leur: 3 ſemble alors que vous 
cherches a lire dans le fonds de 
mon cœur; mon innocence tire le 
rideau qui me cache a vos regards; 
vous me reproches mes anciens en- 
gemens, je les avoue ſans chercher 
4 les juſtifier ; jen on vous ne 
me faites point de queſtion ſur le- 
tat actuel de mon cœur; qu auriẽꝭ- 
vous a me demander 2 Mon deſeſ- 
poir vous perſuade , inſenſiblement 
ma paſſion vous touche, ma ſince- 
\ rite enfin vous fllechit.... O mo- 
mens trop tot perdus pour moi... 
Helas!.... Adieu, 3 . 


i 
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1 L ne m'eſt pas encore arrivé, 
4 Madame, que Von mait fait ju- 
ge dans ma propre cauſe, & je 
ne ſuis pas le maitre de reſiſter a 
la reconnoiſſance que votre procede 
m'inſpire. Le facrifice que je me 
| ſens dif ole à vous faire, efface la 
| Seb opinion que j avois de 
moi, & ce neſt pas trop recon- 
noitre une auſſi ſinguliere obliga- 
tion, que de la payer de toute ma 
fincerite. Apprenès donc, Mada- 
me, le veritable état de mon cœur, 


— 


& juges à quel ſerpent vous alliés 1 
peut-ctre . vous livrer. Je nai pass 
pris pour vous cette paſſion vive 
que je vous ai montrèe; un ſimple 


gout , un deſſein forme de vous 


£ ” 6 
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ſeduire Etoient le motif des. ſoins: 
que je vous ai rendus : vos vertus ,. 
plus encore que vos charmes , ma- 
votent touche je voulois avoir une 
femme reſpectable, moins peut: &tre 
pour me procurer un _ nou- 
veau, que pour me deélaſſer des fa- = 
tigues que Pinconſtance entraine- 
apres elle. Je ne ſuis pas capable 
d'aimer , & je dirois que je nen 
fuis pas. digne, ſi le plus grand | 
nombre des. infidelires.que j ai fai- 
tes dans le cours de ma vie, n'a- 
voient phutor. ere Vouvrage de la. 
facilitè des femmes que j'ai con- 
nues, que de mes propres diſpoſi- 
tions. It s' eſt forme de tous mes 
vains triomphes un mepris ſecret 
pour les. perſonnes de votre ſexe ,, 
qui note juſqu la liberte- de ſou- 
haiter d'avoir un veritable attache: 
ment, & de croire que cela ſoit: | 
poſſible; cependant , malgre ce i 
mépris que je ne peux vaincre, il | 


me reſte un gout pour elles qui me: 


gouverne , qui mentraine vers: 


toutes, & qui ne me permet pas 
122 * »A a; 
plus d'erre- fidele , que d'ètre ja- 
mais amoureux... Vous Cconceves- 
alles, Madame, combien il a fal- 


lu que je vous reſpectaſſe pour me 
forcer a vous fairè un pareil aveu: 


je ne m'y ſuis pas derermine- ſans 
beaucoup de peine 3 vous merites 


u' aucune femme d'erre aumee , 
lus qu f. d'ètre e 


& ſans le mauvais tour que vous. 


me joues de ſoumettre votre deſti- 
nee a ma probitè, je doute que j en 
euſſe eu afles pour ne vous pas 


tromper dix ans de ſuite s il Vavoit 
fallu , plutôt que de renoncer a 
mes pourſuites. Gardes-moi le ſe- 


cret, je vous prie , ſur cette ſingu- 
liere declaration; le monde eſt plein 
d'un tas de femmelettes qui ne man- 
queroient pas de crier au voleur ſt 
vous me trahiſſies, & vous ne vou- 
drics pas me liyter à des ennemis. 
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auſſi redoutables pour vous avoir 


noblement ſacrifié le plaiſir d etre 


le votre. Après un pareil aveu vous 


voudres bien ſans doute me per- 
mettre de vous voir & de pten- 


dre pour vous de Pamitiè; c'eſt un 
ſentiment dont je ſuis capable 


& que je reſpecte, quand on a 
merite de me l'inſpirer: vous 


Etes plus que perſonne en etat 
deprouver ſi je m'abuſe; vous 
n'avèés rien 4a craindre de l'im- 


preſſion que vos charmes pour- 
ront faire ſur moi quand je vous 
reverrai; je nat que les fantaiſies 


que je veux me permettre , & vous 
concevès afles que j aurois moins 


Ecoute ma probitè, ſi je conſervois 


encore celle que vous mavics inſ- 
pirèe. 
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E rat qu'un moment pour vous 
rẽpondre; mais C'eſt afles pour 


ce que j ai a vous dire. Vous vous 


reproches ma victoire; ah! laiſſes 
ces vains . e aux femmes ordi- 


naires. Oubliés - vous tout ce que 


mon bonheur m'a coute de ſoins 2 


Songes que pour vous fléchir il ma 
fallu Aaenlee au yu honteux de- 


uiſement , & ne ſonges à votre de- 


aite que pour compter plus ſtire- 
ment ſur une paſſion qui ne finira 


qu'avec ma vie: j ai e way" ches 
moi à qui je dois des egards; & qui 
ne me permet pas de vous faire une 


reponſe digne de mes ſentimens; 


mais je ſerai ches vous dans deux 


heures. Bon jour. Devenès plus tran- 
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quille & moins ſcrupuleuſe „les re- 
mords du plaiſir aviliſſent le cœur. 


llc "" 


4 MADAME DE 
LETTRE PREMIERE. 


F 7 Ovus aves bien tort, Madame, 

de me croire inſenſible aux 
choſes flateuſes que vous m'aves 
-ecrites , & votre prevention ne bleſ- 
at- elle que votre gloire, j auroi s en- 
core trop de rai ſons de vous la re- 
procher vivement. Je ſuis trop peu 
accourume aux conquetes du prix 
de celle dont vous voules me flater, 
pour ne pas ſentir combien le plai- 
I de me Faſſurer pourroit me ren- 
dre heureux : mon cœur ne ſe trom- 
pe pas ainſi ſur ſes vrais intérèts; 
& quand il n'auroit pas naturelle- 
ment des lumières auth ſures, pour 
m'eclairer {ur ce que vous valés, 
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que vous aves cru que je fai ſois de 


mex pliquer. Le ſens des bontès dont 


vous maves honores ; Vindifferen- 
ce, je dis meme celle qui vient de 
la raiſon,n'exiſte point ou Von trou- 


ve autant de charmes que vous en 


aves; & Von peut encore moins ètre 
ingrat qu' indifferent des qu on a pũ 
penſer que vous ne deſayouics pas 
le deſir qu'on a naturellement de 


vous plaire. Mais j oſe Pavouer, C eſt 


cette juſtice meme qu'on ne peut 
s empècher de vous rendre, qui m'a 
contraint a vous laiſſer penſer que 
j avois quelqu'envie de m'y refuſer. 
Je me ſerois montrè à vous dans un 
point de vite moins Equivoque, fi 
vos charmes ne m'avoient pas auſſi 
promprement ravi la libertè de diſ- 
poſer de mes ſentimens: ce neſt pas 
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? -eſt-il une ſeule partie de moi-meme 
qui ne m'en elit fourni de certaines? 
Non, Madame, Finſenbilite & Vin- 
gratitude n' ont aucune part au refus 
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aſſurẽment que j euſſe aucune inte 
tion de vous les diſputer;mais je vou- 
lots. qu'ils fuſſent un don, ou que 
du moins ils euſſent à mes yeux fair 


d'un hommage volontaire. J'ai tout 
tf - craint de ma facilite, & j'ai cherche 
Lf à me la diflimuler par un eloigne- - 
| ment qui reſſemblar à de la refiſtan- 
ce. A quoi ma conduit mon hypo- 
ceiiſie, & qu'elle en pouvoit ètre Fu- 
(| tilitè : Peur- on s armer contre un 
i premier mouvement? Quand je n'y 
aurois pas trouve une difhculte in- 
3 ſurmontable , aurois- je fui conſtam- 
| ment votre 1dee qui ſuffit pour vous 
| faire adorer? Non non, je ne deyois 
jamais vous voir, ſi je voulois ne 
is vous pas aimer; je Pauroisdi, fans 
doute : car enfin, quel uſage vais- 
| je faire de ma paſſion? ne dans un 


rang fi inferieur au vatre & à tous 
Egards ſi inferieur a vous, comment 
pourral · je jamais me familiariſex 


avec la conkance que vous voules' 
1 5 , 
| : 
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fait tort: car moi qui vous reſpecte 


que j aie en vous? Dailleurs, vos 
amis vous accuſent de l6gerete, & il 
faut bien qu ils n ayent pas tour -A- 


certainement beaucoup, j oſe vous en 


ſoupconner. L'on dit encore que 
vous ꝭtes malheureuſe en ſentimens, 
qu'un ſimple goũt vous maĩtriſe 
autant qu une paſſion, qu on ne 
peut pas meme juger par vos rup- 


tures du principe de vos engage- 


mens, qu'en general vous n'cxam- 


nes pas aſſes vos ſentimens, que 


vous prenes leur vivacitè pour de la 


veritez & que ſans ètre coquette , 


ſans meme en ètre moins eſtimable, 
vous raves pas encore eu une verita- 


ble paſſion. Voila ce que Fon dit; 


mettes-yous a ma place, & ſi vous 
m'eftimes un pen jugès- moi. Fe fuis 


perſuade qu'un jugement fi general 


eſt une injuſtice qui n'a pas meme be- 

foin-de mon reſpect pour vous pour 

me revolter;mais ſi malheuren ſement 
C D 
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vous :avès tant ſoit peu contribue 4 
ctablir la prevention commune, ne 
deviens - je pas le plus malheureux 
des hommes, fi je me livre à la 
paſſion que vous m'inſpirés? Vous 
n'aves. eu que des Amans aimables 
& qui avoient toujours ẽtè tendre- 
ment a1mes , vous en aves quItte - 
pour le moins deux ſans raiſon & 
purement par 2 5 525 or, que ne 
dois- je pas craindre des mouvemens 
accidentels de votre cœur, moi qui 
nai jamais ètè aimè, & qui certai- 


8 R“ 8 . » 


e reer 


4 7 
Fg; 
v8, 
4: 

* 


nement ne me connols aucune qua- f 
lite qui me diſtingue du commun ö 

des hommes Vous avès beau louer 
mon eſprit, vous en amuſer, vous 


en rendre meme la vivacite & la de- 
licateſſe neceſſaires. par Vagrement: 
que vous lui prètès; vous ne me per- 
ae jamais qu'il me ſuffit pour 
me ſauver du malheur d etre quitte:· 
Feſprir fait tout ſeul des conquètes, 
mais tout ſeul il ne ſgauroit les con- 
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ſerver. Ala verite, je ſcais aimer, & 
de ce cote-la je ne me crois infèrieur 
à perſonne ; mais à quoi me ſervi- 
ra cette qualite , ſi malheureuſe- 
ment votre cœur vous en impoſe, 
je veux dire, fi vous ne maimès pas 
veritablement 2. Ce n'eſt un mérite 
de ſcavoir aimer, que lorſqu on nen 
à pas beſoin pour ètre aime ſoi- me- 
me : lorſque Amour eſt. ſimple- 
ment le 255 de Amour, on ne 
doit pas beaucoup compter ſur ſa 
eonſtance. Voila , Madame, les ré- 
flexions que ſai faites depuis que 
je ne vous ai vue: je ſens que 
1 rai ſonnables qu'elles puiſ- 
fent me patoitre, elles ne m'en ſe- 
_ moins inutiles; on ne fait , 
pas de réflexions contre Amour, 
mais du nioins me fourniront- 
elles quelques jours les: ſecours 
dont j'ai beſoin pour maccoutu- 
mer au malheur Kere foiblement 
aimé „ ou au malheur plus grand 
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encore de ne meèriter pas de I'd 
tre. „ N 
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An bien ſenti ce matin, qu'en 
vous preſſant ſi ardemment de 
mettre le comble à mon bonheur, 
je me preparois une querelle avec 
vous; mais javois prevu ce qui en 
arriveroit, & il eſt tout ſimple que 
cette difficulte ne m'ait pas arrete. 
Je conclus du mauvais ſuccès de mes 
ſollicitations qu'elles mont perdu 
aupres de vous, & qu'il y auroit de 
Fimpertinence a vous accabler d'une 
juſtification que vous ne m auriès pas 
rendu ſi nèceſſaire, ſi vous avies tant 
ſoit peu voulu me pardonner. Quel- 
que cruelle que me ſoit la perte que 
je vais faire en me condamnant à ne 
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vous revoir jamais, il sen faut pour- 
tant bien qu elle me ſoit auſſi ſen- 
ſible que me le devient le ſervice 
qu'elle me met a portce de vous ren- 
dre. Trompee par la conſtance de 
ma paſſion autant que par les mou- 
vemens de votre cœur, il auroit fal- 
lu qu'un jour vous m accordaſſiẽs ces 

memes bontes qu'a preſent vous me 
faites un ſi grand crime de ſollici- 
ter; vous auries eu le ſort de toutes 
les femmes qui ecoutent trop un pre- 
mier mouvement „ vous mauriés 
quittè, & comme apparemment je 
ne me ſerois pas fait alors la meme 
juſtice qu à preſent je me fais, je 
n aurois plus ere en état de contri- 
buer à vous rendre encore plus reſ- 
pectable que vous ne PFeties pour 
moi. Cette reflexion va faire ma 
conſolation; ma delicatefſe me la 
rendra auſſi agréable, que Jai beſoin 
qu'elle le ſoit pour remplir le vœu 
que j ai fait de vous aimer toute na 
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vie. Combien d' hommes dans le ſein 
meme des plus tendres plaiſirs n'ont 
pas encore autant de raiſon d' aimer 
que vous vencs de m'en donner :. 


- 
RT ee de 
2 25 % 


—_— 8 LA A. a4 ad. th. at. doo ti} Sh. dren tt * „62 


1 „ 
E 


I L eſt vrai que j'ttois hier au ſoir 
4 avec Madame de Jorſque vous 
envoyates ches moi, & votre valet 
de chambre vous a rendu un comp- 
te fidele de mes actions, lorſqu il 
vous a dit que javois aſſẽs Pair Fan | 
homme qui ne Fen eroit pas tenu 4 
E fimple converſation ; mais vous 
alreres, vous, la verite du fait, lorſ- 
que vous me croyes amoureux de 
Madame de“ Ce n'eft pas qu'elle 
ne merite dinfpirer une paſſion ,. 
on aime tous les jours des femmes 
qui ne la valent pas; mais pour ſen- 


5 
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tir tout ce qu'elle vaut, je ne len- 
aime pas davantage : nous ne fom-- 
mes fun pour l'autre qu une ſim- 
ple habirude; elle a un Amant qu elle 
aime, & lorſque je ſuis. ſans cops 
gement, elle veut bien quelquefois 
me faire ſouvenir de mon exiſtence... 
Ordinairement ce ſont des plaiſirs 
que je cherche dans ſes. bras, hier 
je n'y cherchois que des conſola- 
tions; ma paſſion pour vous men a 
rendu Puſage neceſſaire, & ce mo⸗ 
tif dont le principe eſt fi facre pour 
moi, me donnera toujours le coura- 
ge de vous avouer toutes celles que 
je me procurerai, tant que vous vou- 
dres bien vous y intereſſer. Je vous 
reſpecte trop pour vous faire I injure 
de ne pas penſer tout haut avec vous: 
d'ailleurs, la ſinceritè eſt par elle mè- 
me {i agrèable, que quel quefois il eſt 
impoſſible de rèſiſter aux &tourderies 
auelle exige de nous; & je ſuis a; 
ixvinciblement gouvernè par la paſ-— 
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ſion que vous m'inſpires, que quand 
meme elle m' engageroit a quelque 
| | fottiſe, j aurois encore la hardieſſe 
F de vous Fayouer. 
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1 FT Erai pas tenu a Monſieur de *** 
; les propos dont vous m' accuſés, 
1 & mon e pour vous m'en rend 
| incapable; je ſens que le dementi 
| que je lui donne warretera pas le 
| cours des progres que je ſcais qu'il 
faut aupres de vous depuis quelques 
| jours; en ce cas pour vous Epargner 
une injuſtice, je veux bien juſtifier 
fa conduite en ſoumettant la mien- 
ne à votre prevention ; je le trouve 
malgre ſon bonheur trop a plain- 
dre, puiſque fes avantages lui coũ- 
tent toute ſa probite, pour vonloir 
3 Pet e qu'il 8 
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qu'il les paye encore de la perte de 
votre eſtime .. . Vous me tiendres 
compte de mon procede quand il 
vous plaira, pourvu que vous ſenties 
un jour tout ce qu'il me colte; je me 
croirai trop heureux d'avoir pũ 
ajouter un nouveau prix 2 vos fan- 
taiſies par le ſacrifice des plus ten- 


dres ſentimens de mon cœur. 
| h "2 
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E ſcavois bien que nous Etions 
| brouilles; mais j ignorois que ce 
art a moi que je duſſe m' en prendre. 
Quelque 3 que ma ſèduction 
puiſſe preter à vos idees, vous en- 
treprendriẽs vainement de me fai- 


re adopter celle- ci; elle eſt d'efpece 


3 me rendre toute ma raiſon, & il 
men reſte alles pour ne vouloir pas 
Ire Partie. | > 


k — 


50 5 Letrres 4 Amour. 


acheter un raccommodement au 


prix de mon innocence. Analyſons 
un peu les faits, & voyons qui de 
nous a mieux acquis le droit de par- 
donner. Vous me faites un crime 
davoir ſi precipitamment exige de 
vous une foibleſſe, & vous dites 
que ne voulant jamais la meriter, je 
ne Pai ſollicitèe avec tant d empreſ- 
ſement que pour m'epargner Pennut 
de vous y engager par des ſoins qui 


mi auroient trop coute, Premiere-. 


ment, je nie qu une premiere faveur 
puiſſe jamais Erre une foibleſſe; 
quelque legerement accordee qu'elle 
| Bar, elle a toujours ſa ſource dans 
une certaine prevention qu'on eſt 


aimce qui la rend neceſſaire ,/ & des 


lors elle weſt plus une foibleſſe; ſi 
ce neſt point a la prevention que 


Fon cede, c'eſt au remperament', & 
en ce cas elle eſt une baſſeſſe: ainſi 
elle ne peut jamais ètre une foibleſ- 


ſe; elle eſt plus ou moins, & Ceſk 
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Lettres & Amour. Fr. 
ce plus ou ce moins que je vais diſ- 
cuter & qui me juſtiſie. Je vous at» 
mois & je me croyois aime ; quel 
uſage devois. je faire de ma ſecuritk 

& de mes deſirs ? Falloit - il que je 
vous traitaſſe comme ces femmes in- 
ſociables qu on ne perſuade jamais. 
qu'on ne peut devoir qu à I impor- 
tunitè des perſecutions, a la ſuretẽ 
des calculs, & avec leſquelles on 
doit toujours craindre de s engager ? 
1e beau role à faire jouer a la plus 
| aimable femme du monde! je ſga- 
vois que vous n'ignoriés pas Fem- 
* pire que vous aves ſur les cœurs, 
E je rcglois mes demarches ſur lo- 
2 que j avois de vous. D'ail- 
leurs, je craignois vos reflextons g 
le ſentiment de mon inferrorne me 
perſecutoit; plus mon bonheur me 
aroiſſoit parfait, moins je pouvois 
fe croire ee : ainſi j ai bien 
moins cherche a vous ſeduire , qu à 
me ſauver du malheur de vous per- 
Ei 
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dre; je nai voulu que me faire ai- 
mer, & encore mon premier objet 
n'eroit-il pas que vous me trouvaſ- 
ſies aimable; je ſouhaitois bien plus 
que vous me cruſhes ſenſible: ainſi 
je ne me ſuis perdu auprès de vous 
que pour m tre trop occupe de vos 
intèrèts; cette concluſion eſt ſans re- 


plique, elle vaut bien mieux que 
vos raiſonnemens qui n'ont leur 


ſource que dans le peu de cas que 


vous faites de mon amour & de mon 


innocence. Après cela, voyes qui de 


nous eſt plus en droit de ſe plaindre. 


Vous me juges au hazard; vous me 


traitès comme un homme ſans de- 


licateſſe, ſans principes, fans uſa- 
3 du monde, & ce ne ſont encore- 
2 que vos moindres injuſtices . . . 


Mais ce nouveau detail vous offen- 


ſeroit, je dois vous épargner le 
ſpectacle de vos torts, puiſqu'il eſt 
1 bien prouve que je nen ai point. 


Di la neceſſitè ou vous m'aves reduit 
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de me juſtifier , a fa ſource dans vo- 
tre tendreſſe, mon innocence aug- 
menteroit votre honte; ſi vous na 
ves voulu que vous amuſer, vous de- 
viendries trop coupable, & je ne 
veux pas avoir tant d avantages ſut 
vous. Adieu. 
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2 J 'ARMEROT1S en vain ma raiſon 
contre la douleur que jeprouve 
depuis hier au ſoir, elle ne m'offri- 
roit que des reſſources dont je rou- 
girois de faite uſage, & qui ne ſe- 
rotent qu une confirmation des torts 
affreux que j ai avec vous; comment 
voules-vous que je me conſole du 
malheur qui m'eſt arrive? Merites- 
vous d etre J objet d un outrage re- 
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flechi 2 Cen ſeroit un ſans doute 
que d' oublier combien peu vous 
eres faite pour Eprouver des mal- 
heurs que le reſpect devoit du 
moins vous e ee ; vous avès 


beau vouloir me faire un crime de 


mon dèſeſpoir, vous ne me ſoute- 


nes que par des illuſions momenta- 
Nees ; je porte dans le fond de 
mon cœur un flambeau deſeſperant 
qui les diſſipe, & me retient malgre 
vous dans une cgalite de douleur 
dont rien ne peut adoucir Fatteinte. 
En effet, ſeroit- il juſte que je jouiſſe 


au milieu du crime des prerogatives 


des cœurs innocens? Non, non, je 


ne dots ni me conſoler ni me plain- 
dre des tourmens que j endure; 


j apprendrai par-laa me faire juſtice, 
& à ne pas vous preſſer une autre- 
fois daccepter un hommage incer- 


tain ſi peu fait pour les femmes de 


votre ordre. Je ſcais, comme vous. 


me le faites obſerver, qu'il eſt des 
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hommes aſles läches, aſſes inſolens 
pour oſer dans le cas ou je me trou- 
ve avec vous avoir pitiè d eux-mè- 
mes, & quelquefois ſe juger avec 
afles de complai ſance pour pouvoir 
ſe paſſer de la generolite des fem- 
mes qu'ils ont outragèes; mais vous 
ſcaves auſſi combien les hommes eu- 
rent toujours en moi un cenſeur 
incxorable; je nimite perſonne: j ai 
des defauts ſans doute; mais ils 
ne doivent rien 4 Fexemple; de 
tous les hommes le plus coupable 
à mes yeux eſt celui qui imite un 
ſot coupable. Heureux, ſi ma ſin- 
ceritè peut quelque jour me faire 
auprès de vous un mérite de ma ſc | 
veritez de la fagon dont je viens -_ 
de me traiter , & ne voulant jamais 
perdre votre amitié, je ſuis con- 
traint a me faire valoir par les cho» 
ſes qui peuvent me conſoler d etre 
& peu digne de votre tendreſſe. 

ä 
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ne 
V O vs voules abſelument ſca- 


voir ce qui m'a determine a me 
fuser avec autant de rigueur depuis 
accident qui m'eſt arrive; de la fa- 
gon dont vous m'en prefles , je vois 
que vous y eres refolue , & que vous 
me feries une affaire ſcrieufh de ma 
reſiſtance quelque fur ſon principe; 
vous alles ètre ſatisfaite, puiſqu en- 
fin vous m'ordonnes de Robles le 
reſpect que j ai pour votre qualité 
comme une hols qui nous brouil- 
leroit, ſi je lui ſacrifiois celui que je 
dois a vos intentions... Je ſuis 
nè avec deux defauts impardonna- 
bles, & qui tous deux ont tous les 
jours pour moi des ſuites ſi funeſtes 
gque cela ſeul auroit bien du men cor- 


— 


Lettres ¶ Amour. 17 


riger. Je nen les femmes; 
je les crois plus libertines que ſen- 
ſibles, plus coquettes que tendres, 
& ſur ces belles idèes ne pouvant 
pas me perſuader qu'elles puiſſent 
garder long- tems un homme que ſa 
mauvaiſe ee a mis hors detar 
de meriter leur confiance, je ne 
N ge i pas plutor du moindre 
declin dans mes forces que je me 
retire prècipitamment pour EvIter 
derre prèvenu. Les torts que je nat 
pu m'empccher d'avoir avec vous, en 
me rendant ma prevention plus 
cruelle que tous les malheurs de la 
meme . „qui m'ctotent arrivès 
juſqu alors, n ont fait cependant qu e- 
Clairer les ſuites que je mèritoĩs 
qu' ils euſſent; malgre moi-meme , 
_ je rai plus pu me regarder que com- 
me un impoſteur indigne detre . 
conſerve, & je me ſuis hare de me 
faire juſtice pour vous Epargner 
Vembarras d'une vengeance que vo- 


1 
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tre inexperience auroit rendue trop 
humiliante pour vous : voila, Ma- 
dame, les veritables motifs qui 
mont determine a vous Ecrire com- 
me j'ai fait; je ſens - quelque ſacri- 
fice qu il mait fallu faire pour me 
reſoudre a ne vous pas diſtinguer 
des autres femmes, je n'en merite_ 
pas plus de vous faire pirie ; cepen- - 
dant, j oſe encore vous aſſurer que 
je me ſuis rendu plus malheureux 
que vous ne pouves jamais me trou- 
ver coupable, & que je vous regret- 
teral toute ma vie. 5 


— —_— —— _ »” 


A MADAME DU T. ** 
LETTRE PREMIERE. 


Ovus nous ſommes rrompes . 1 
tous deux, Madame: j'ai cru 
vous ſervir, & je vous ai deplu; 
vous aves. voulu me faire une re- 


LE; 
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ponſe, vous m'avès fait une injure. 
Eſt- il poſſible qu avec autant d'eſ- 
prit que vous en aves vous n'ayies 


pas compris le veritable ſens de ma 


Lettre? Une juſtification detaillee 
vous ennuiroit, tout ce que je peux 


vous dire, c'eſt que Punique coquet-= 


terie que jaie & que je veuille 
conſerver, c'eſt d'avoir ft prect- 
pitamment remplace Famirie que 
Favois pour Madame de ** par la 
plus pure qu'on ait jamais eue pour 
vous. C'eſt une verite ſur laquelle 
je ne veux pas appuyer aujourdhui, 
je ne jouirois pas de mon triomphe, 
& je mérite du moins de le lire dans 
vos yeux; ne me refuſes pas cette 
conſolation, Madame, ſouffrès me-. 
me que je vous prie de me permet- 
tre de [aller chercher demain dans 
Papres-dinee, ou aujourdhui fi vous 


ctes libre. Je ſerois au deſeſpoir que 
vous me refuſaſſies cette faveur; je 


merite qtelle me ſoit accordèe par 
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la paſſion que j ai de vous convain- 
cre du reſpect & de Fattachement 
immortel avec lequel je ſuis. 


— 


_ REPONSE 
DEMADAME DU T. *** 


E ſens que j'ai donne à votre 
Lettre, Monſieur, m'a paru le 
plus convenable, & je ſerois fachèe 
que vous inſiſtaſſies davantage ſur 
celui que vous voudriès que je lui 
donnaſſe. Je ſuis deſeſperee que la 
mauvaiſe humeur de mon mari ne 
me permette * de vous recevoir 
ches moi; je ſens combien j'y pers, 
mais je dois nèceſſairement me ſou- 
mettre à ma deſtinee : j'ai eu Thon- 
neur de vous dire combien il etoit 
important pour moi que je conti- 
nuaſſe a mener une vie extrèeme- 
ment retiree 3 le goùt que j ai pour 
la ſolitude me defend de recevoir 
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ches moi des gens trop aimables; 
vous ètes un de ceux pour qui cette 
loi peut me faire plus de peine. 


— 


— 
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LETTRKE I 


8 I vous n'avics pas prudemment 
I commence par me faire perdre 
toute ma raiſon, je vous aurois mieux 
connue que je nai fait juſqu à pre- 
ſent, & je vous aurois bien empè- 
che de m'ecrire comme vous faites. 
Puiſqu'il n'y a pas à en revenir , 
ſoufffcs du moins que je faſſe uſage 
des dernieres reſſources de mon eſ- 


prit; je ſuis fache de me voir con- 


traint a detruire le charme de votre 
miſantropie: je ne ſais ſi toutes les 


raiſons que vous men donnes ſuffi- 


ſent pour me juſtifier à vos yeux; 
mais quelque impertinence qu il y 


2 — 
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ait dans mon procedè, une ſoumiſ- 
ſion ſcrupuleuſe ſeroit d'un plus 
grand ridicule, & comme vous n i- 
gnores pas que Fon ſe doit quel- 
que choſe, je me flatte que contraint 
a choiſir entre une impertinence & 
un ridicule vous voudres bien me 
pardonner de metre un peu reſ- 
pecte. Je n ai jamais vd que des pru- 
des prendre avec moi les precau- 
tions que vous prenès: vous ne vou- 
les pas etre & aflurement ce ſeroit 
dommage que vous le fuflics, il faut 
donc vous <clairer ſur la diſtance 
infinie qu'il y a entre les vrais prin- 
cipes de la decence & ceux que 
vous voudriés me faire reſpecter 
en vous. Qu' avec de la vertu l'on 
ne ſe jette point a la tere de ſon 
Amant, j applaudis a une condui- 
te auſſi ſage, mais qu'on veuille 
me faire adopter des ſcrupules qui 

viennent du bout du monde, je 

repondrai toujours que la vraie ver- 


— 
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tu ne voit pas de ſi loin avec T'A- 
mour , & que toute femme qui 
n'ayant point craint de fe laifſer 
aimer craint, apres avoir dit qu'elle 
aime , dachever ſon ouvrage , eſt 
ou une ſote A qui il faut appren- 
dre 4 penſer, ou une idiote 1 qui 
il faut apprendre a vivre. Voula 
mon dernier mot: ſi le votre eſt 
dans votre Lettre, je vous plains „ 
Ceſt vous preparer bien des travers; 
joſe vous preſenter hardiment le 
| ſpectacle de votre deſtinee, il weſt 
pas beſoin de FAmour pour m'y en- 
ager , Ihumanite wen fait une loi; 
. le cas od vous ètes, un hom 
me doit tout entreprendre contre 
une femme, juges 4 celui qui vous 
aime le plus tendrement, ſeroit ex- 
cuſable de vous avoir laiffe tran- 
quillement tant entreprendre contre 
vous-meme.. . . . Vous alles peur- etre 
croire que la douleur que j ai de vos 
erreurs ma enzpeche d etre touch 
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de vos ſentimens; ce ſeroit une 
nouvelle injuſtice que je dois pre- 


venir, & 3 ne penſe pas pouvoir 


mieux le faire qu en vous proteſtant 
ee ne ſcauroit aimer plus par- 
aitement que je vous aime: je ne 
ſgaurois compter les obligations que 
jai a Amour; la plus grande de 


toutes eſt ſans contredit de me faire 


trouver plus de douceur dans le 
plaiſir de penſer que je vous ſerai 
toujours fidele que dans le bonheur 
meme de vous avoir rendu ſenſi- 
ble; vous ne ſentes pas ces merveil- 
les-là, vous; eh! comment les ſen- 
tiries-vous ? pour jouir des rayons 


du jour il faut ouvrir les yeux a la 


lumiere ..... Bon jour, Madame; 


a 4 
ne me grondes point de mon opi- 


niatrete, ma probitc me defend de 


ceder , j aurois en le faiſant trop 
d'avantage ſur vous. Cette zan 
eſt hardie 5 je | ſens que Vous pouves | 
me reEpondre' que vous ne maimes 


- pas 
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reux; a cela je nai qu'un mot a re- 


pondre, C'eſt que je ne crois point 
que vous ne maimiès pas beaucoup. 
Vous mrordonnes d'envoyer ches 
vous ce martin , ſeroit-ce pour mac- 
corder ce ſoir le plaiſir de vous 


voir? Joubliois de vous dire qae 


Jai la fievre depuis mercredi : on 


ne ſe ſouvient avec vous de ſa ſan- 
/ ; / : 

re que quand vous refuſes de pren- 

dre ſoin de la votre. Demandes 4 


OT OCR cela peut ſignifier. A- 


dieu. | 


At. Kar 27 3 
— — 
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R Ions donc, mais non ne rions 
oint; ce que vous appellés 
gaietè eſt legerete dans le cas oi 
nous nous trouvons: nous ne ſom- 
„ OE Fane F 
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p15 aſſes pour me trouver dange- 
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mes point aſſes ſtirs Pun de l'autre 
pour nous livrer a notre caractere, 
des qu'il n'y a pas entre nous un 
rapport 8 {+ humeur ; ſeroit-1] 
bien plaiſant que par une inconſidẽ- 
ration, qui d'ailleurs ne produiroit 
qu'un plaiſir leger, Fun de nous fur 
toujours en prole a l'incertitude de 
ſon deſtin? Vous m'avès vit hier en 5 
vous quittant dans cette poſition | 
cruelle, j aurois cru faire un crime. ; 
en vous le diſſimulant. Les pre- 
miers momens de Amour ſont de- 
1 Cififs. Jamais on n'aime bien, quand 
les premiers plaiſirs d'un engage- 
ment n'ont pas eu pour caution la 
confiance & la perſuaſion. Vous na- 
ves point encore acquis le droit de „ 
me faire prendre tous vos ſenti- | 
mens, je peux donc douter encore 
de la verite de votre tendreſle. Je 
ne pretens pas dire que vous vou- 
hes ſurprendre ma credulite' 3- je 
crains ——— que vous ne vous 
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en impoſies à vous- mèine, que tou- 
chee de Pattrait de quelques qualires: 
que vous aves crit aimables, vous ne 
prenics une pointe de ſympatie, un 
golit mal eclairct pour un ſentiment 
du cœur. Je vous ſuis trop vivement 


| attache pour me prerer à une fan- 


taiſie qui ſeroit ſi contraire aux in- 
tèrèts de ma paſſion. Non, Mada- 
me , comme c'eſt moi qui juſqu'ict a 
fait le plus de depenſe en ſentimens, 
il faut que vous vous chargies des: 
petits frais; je veux parler de la 


complai ſance que je crois meriter :: 


celle d exiger de moi moins de gaie- 
te ne doit pas vous couter beau-- 
coup, & elle mettra par la recon-- 
noiſſance que jen aurai le comble 
a votre triomphe. Je ne peux trop 
le repeter; a mon 2 , ce neſt 
pas un commerce 


que nous allons avoir enſemble ;; 

ee que je ſens pour vous, gil pou-- 

voit ctre. defini, perdroit 4. Ferre: „ 
: F 15: 


e convenanſde 


le merite pas. Ce n'eſt pas vo 
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mais ſans ee Fexprimer,, je 
peux vous dire que je n ai jamais eu 
d' affaires de cœur dont le ſucces fur 
auſſi eſſentiel a mon bonheur. Vous 
pouves donc me rendre le plus 
malheureux des hommes, mais ft 


vous voules vous donner ce cruel 


plaiſir, donnes - moi du moins le 


tems de vous prouver que 1 ne 
u 


mander une grace; quand on ſcait 
comme vous inſpirer de ſi tendres 


ſentimens, on neſt plus en droit de 
refuſer du moins de les connoitre. 
Je vous ſauve la moitie des choſes 


que j ai dans le cœur & ſur le cœur; 
peut - tre ſerai- je un jour afles cer- 


tain de votre tendreſſe pour oſer 
penſer tout haut devant vous, mais 
juſqu' alors il ne n'eſt permis de vous 


dire que les choſes = je ſuis ſur 


ui doivent vous toucher .... Vous 
eves aller lundi a *** je ne peux 


donc vous aller voir que mercredi, 


de- 
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eneore ne ſera- ce que pour Papres- 


dinee j je volerois pourtant à vos or- 
dres ſi vous voulies m' en donner. 
Les contraintes de votre maiſon me 
deſeſperent; ne ſeroit- il pas poſſible 
de nous voir après votre retour quel- 
quefois ailleurs que ches vous? Jai 
un appartement à ma diſpoſition 


dans 1a rue de .... nous pourrions 


en uſer, lorſque vous ſerics convain- 
cue Ade mon inviolable diſcretion , 


mais il faudroit que je ſcuſle des au- 


jourd hui vos intentions, parce que 


pour avoir ſans aucun riſque il y 


auroit des detours a prendre qui de- 
mandent du tems. Voyes ce que vous 


voules que je faſſe; mais croyes que 


vous m'outragerics , ſi dans le cas 
d'un refus, j avois a men prendre 
a votre defiance. Je vous envoie les 
livres que vous m'avès demandes ex- 
ceptes les *** que je vous porterai 
mercredi. Bon ſoir, Madame, je ſuis 


trop à vous pour vous dire juſqu 


| 


je tremble en vous propoſant 
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cela va, Il ne faut pas que Theure: 
qu'il ſera 1 np eOee recevres ma 
Lettre me faſſe perdre la moindre 
choſe de votre rèponſe, j en ſerois 
deſeſpere. Je mai pu vous ecrire. 


_ Si je pouvois vous voir lun- 


di dans appartement dont je viens 
de vous parler, je ſerois trop heu- 


reux, mais je noſe vous dire que 


cela me paroit poſſible; vous ma- 
ves inſpire un reſpect fi tendre ; = | 

es 
choſes meme les plus ſimples. Fai- 
tes-moi ſcavoir ce que vous penſes. 
de ce dernier article; je vous Ecri- 
rois demain pour nous arranger en 


 conſtquence , ſi vous y repondies. 
par une reſolution genèreuſe. 


4 
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E voili donc 1 Ma- 
dame, du fort que Amour 
me preparoir; quelque N que 
je ſois de la fincerite de votre pro- 
cede , je veux, pour m'en eonvain- 
cre encore mieux, raiſonner amica- 
lement avec vous ſur les motifs 
vous y ont ſans doute ant, 12 
(Vous Cres , me dites- vous, 4 ce que: 
Je vos , ſu ſeeptible de me im- 
preſſions, & 7 aurois le reproche a me 
e de vous avoir mis, par une de- 
* rmarche trop hagardie, dans le cas d d- 
reindre cette eſtime ſi parriculiere que 
vous dites avoir pour moi.) Laccuſa- 
tion eſt injurieuſe, mais puiſque 
fat le bonheur d'y pouvoir trouver 
un ſervice, j aurois tors dy voir un. 
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outrage 3 je trouve meme que c'eft 
agir prudemment = de vous ac- 
coutumer a penſer ſi mal de moi, 
ue dans la ſuite vous n'ayiẽs nulle 
ſarpriſe a craindre des bonnes qua- 
lites qu'en effet vous ſeres forcee de 
m'accorder. Vous etes Philoſophe : 
Madame, vous calcules geomerrique- 
ment avec PAmour,8 les idées divi- 
nes que vous vous en faites, ne vous 
laiſſent pas la liberre de croire qu un 
homme ordinaire ſoit digne de le 
ſentir & de Finſpirer. De ſorte que 
penſant auſſi mal de moi que deli- 
cieuſement de vous, il etoit raiſon- 
nable que pour ne bleſſer en rien 
la purere de vos principes, vous vous 
perſuadaſſies que les miens ſont ceux 
dun malhonnete - homme, d'un 
Etourdi qui ne cherche que des 
triomphes bizarres, ou d'un volup- 
tueux fans delicateſle , qui naſpire 
qu'i des plaifirs ſans difficultè; cette 
precaution neut pas EtE _—_ : 
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= | "8 SY ; 
( car il y a des hommes fortunes 
dont ['<coile opiniarre triomphe rot 
ou tard des arrangemens les mieux 


concertes ) les defaurs dont je viens 


de parler, quoique conſiderables, ne 


rendent point un homme aſſeés 


odieux 3 il eſt plus ſur de fe le 


figurer tout d'un coup ſi mepriſa- 
ble que tous ſes ſoins ne puiſſent 


jamais nous forcer à devenir moins 
raiſonnables. Ceſt le parti que vous 


avs pris: a force de vous èchauffer 


imagination ſur excellence de 
vos motifs, vous ètes parvenue a rea- 
liſer vos idces & a me compter de 
bonne foi pour des crimes les 


moyens dont je me ſervois pous 


vous prouver mon amour. (Car je 
ne ſcaurois jamais m'imaginer que 
vos reproches ne ſoient que de fim- 


ples reproches) en amour le chatt- - 
ment des faures memes les plus con- 
damnables laiſſe encore quelque reſ- 


ſource de conſolation au malheureux 
Ie Partie. G 
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qui les a commiſes, quand ce n'eſt 
— le mepris qui le juge. Cela po- 
e, je ne peux plus me _—_— 
que comme un homme perdu au- 
près de vous. Je me ſoumettrois 
peut-etre à mon malheur sil n'in- 
tèreſſoit que moi; mais les effers 
s'en . un jour juſqu a 
vous, ft vous venics a aer par 
Finnocence de ma conduite I'injuſ- 
rice de votre preventian , & ma de- 
licateſſe ne me permet pas de vous 
expoſer à ce danger par une ſou- 
miſſion trop ſcrupuleuſe. Liſes donc 
dans le fond de mon cœur, & ju- 
ges- moi. Les propoſitions que j ai 
ole vous faire n ont eu d autre prin- 
cipe que ma paſſion. Sans entrer 
dans 6 derail des idees que vous 
avies quand vous les aves attribuces 

a de mauvaiſes impreſſions , je me 
bornerai a vous dire qu'en m'exa- 
minant un peu mieux, vous euflics 
trouve entre mes copyerſations & 
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celles de certains Etourdis aſſes de 


diftcrence pour epargner a vous & 


à moi l'injurieuſe interpretation que 
vous donnes à mon impatience. Si en 
effet j ai eu tort dans la liberte que je 
me ſuis permiſe, ne pouviès- vous pas 


en accuſer la paſſion? Vous ne con- 


noiſſẽés donc pas Amour 2 Je ne dis 
pas aſſés, vous vous ignores donc 
vous-meme ? vous ne ſavès pas tou- 
tes les etourderies, toutes | 

. tations que vous ©tes faite pour inſ- 
pirer? Jai mieux penetre que vous- 


es ten- 


meme le ſecret de votre merite , & 


javoue que la perte de route ma 
raiſon eſt le prix de mon enchan- 
tement. Je ſuis avec vous dans le 
cas d'un homme vertueux que le 


crime aſſiège; je vois, je ſens tous 


les egards qui vous ſont dus, & ce- 


pendant je ne peux vous diſſimuler 


que de tous les hommes je ſuis ſans 
| . contredit le moins diſpoſe a n'y 
& _- point manquer. Je vous euſſe mon- 
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m_ 
tre plus de ce que vous appelles ref- f 
pe toy : 


„ ſi javois eu un autre mérite 
* ma paſſion a faire valoir; la me- 
iocritè de mon hommage m'a mis 
la mort dans le cœur, & dans la 


crainte de n'obtenir jamais un bien 
ſi neceſfairea mon bonheur, je nai 
rien yu que je naye crit pouvoir me 
permettre. Joſe vous confier mes 


erreurs avec la ſecurite de l'inno- 


cence z vous voyes que je traite 
mieux FAmour que vous: j ai exa- 
a . 7 N i / * N 
mine mon procede, vous Feuſlies 
peur-ctre trouve quelque jour plus 
excuſable; joſe dire que ſur le cha- 


itre de Amour je merite quelque 


diſtinction , mais il n'eſt plus rems 
de me faire valoir; dailleurs, VA- 
mour ne ſe merite point, & en 
voulant me faire mieux connoitre , 


je ne reuſlirois peut etre qu'a me 


faire plus parfaitement hair. Je pre- 
vois que vous ne maves comman- 


de de n'envoyer ſcavoir qu aujour- 


a 
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d'hui vos intentions ſur le ſort de 


ma Lettre que pour vous mieux af- 


fermir dans la reſolution de ne me 
jamais revoir, & vous mettre abſo- 
lument a Vabri de mes tendtes per- 
fecutions. Jagis cependant comme 
fi je ne vous avois pas devince , & 
jenvoie ches vous. Si je ne me ſuis 
point trompè, je vous prie de croire 
que quoiqu' il me ſoit bien dur de 
me rẽſoudre a vous prouver Fex- 
ces de ma paſſion, en y renongant, 
il neſt rien a quoi du moment que 
j aurai recu votre reponſe je moc- 
cupe plus qu' au ſoin de remplir vos 
veux. Je vous envoie le Livre que 
vous m'aves demand; je ne Favois 
pas l'autre jour: vous devices natu- 
_ rellement le penſer, vous m'accu- 

ſes ee de negligence , vous 

me faites des crimes de tout. Quand 
vous aurès li les trois, ayes la bon- 

_ tedeme les envoyer ches la perſon- 
ne que je vous ai indiquee. Jaurois 

11 
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_ ers fort embarraſle à celebrer votre 


fete; je mai de l'eſprit que pour 
ſervir FAmour, & vous n'en aimes 
pas les inſpirations. N 
| 3 | 
4 LA MEME, 
LETTESY,- - 

E ne ſcais fi je ne ſerois pas fon- 
de a vous gronder de m'avoir 


3 Aon | | 
Hlef traite 6G divimement, Il eſt cer- 


tain que de la fagon dont je me 
connois, je ſuis force de prendre des 


precautions contre votre cœur. Je 


ne ſcaurois tenir aux mouvemens 


_ mon bonheur m inſpire; & je 
is deja fi touchè, fi penetrre, que 


ſi vous continues ſur le meme ton 
vous riſques d'epuiſer ma ſenſibili- 


re & de faire un ingrat. Vous 44. 


les me repondre qu après les tranſ- 
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ports que je vous ai montres, fi le 


7 Y | ; 
malheur dont je vous menace vous 
arrive jamais, ce ſera ſans contredit 
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perdre a beau jeu; 2 i a * 
mon tour que c'eſt-la raiſonner en 
enfant, que les tranſports de A- 
mour ne ſont le plus ſouvent qu une 


eee pourrie, & qu'il n'y a que 
es perſonnes qui n'ont jamais at- 


meè A qui il ſoit permis de sy fier. 
Nous ne ſommes point fans pour 


Erre 1impunement heureux , nous 


' navons de vrais plaiſirs 2 ceux 


que nous derobons a la fortune; 
auſſi la cruelle trouve- t- elle toujours 
le ſecret de nous en punir: com- 
bien voit - on d' Amans dont le 
bonheur s Emouſſe par leurs plai- 
firs memes ? il faut donc qu une 


. femme ſoit tendre avec economie 


ſi elle ne veut pas ſe voir un jour 
enſevelie ſous "2 ropres lauriers : 
voila ſans doute de belles avances 
de morale; dieu ſcait avec quelle 
avidite vous alles prendre la balle au 

Guy 
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bond: car entre nous la raiſon eſt 
votre folie, mais je vous avertis que 
je ne veux que plaiſanter. Il eſt 
vrai qu en commengant ma Lettre 
Javois quelqu'envie de vous repro- 
cher votre prudhomie; mais je me 
ſuis bientort ſouvenu que dans vo- 
tre f{everite meme j avois trouve 
tant de raiſons de ne m'en pas plain- 
dre, qu'elle mreſt ſubitement deve- 
nue pour le moins auſſi reſpectable 
que fa deſtruction m'eùt ete pre- 
cieuſe. Vous me facheries donc beau- 
coup, ſi vous prenics mes preten- 
dues reflextons au pied de la Let- 
tre; je vous les donne pour tout 
auſſi folles que tout le reſte de cette 
pitoyable Epitre, qui en verate par 
ſon deſordre doit- etre a vos yeux 
une preuve bien convaincante de 
Ina paſſion. Si l' Amour vous a un 
peu plus menagee que moi, vous 
deves me trouver d'une bètiſe com- 
plette; mais à Dieu ne plaiſe que 


1 
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je lui en faſſe des plaintes, il ne 
{ſcauroit me faire de preſens qui me 
fuſſent auſſi chers que Ferar d'im- 
becillitè ou il me reduit. Ma Phi- 
loſophie ſur cela S etend juſqu a 
vous; je ne vous trouve pas encore 
digne de toute ma tendreſſe: car 
malgre alteration de votre divine 
cervelle , je vous ſoupconne de con- 
ſerver encore beaucoup d'eſprit, 
mais en revanche, vous pouves vous 
vanter que je rattends que le mo- 
ment de vous trouver la plus bète 
de toutes les femmes pour vous at- 
mer comme la plus aimable .. . Vot- 
Ia afles de folie, il faut garder un 
plaiſir pour le lendemain; celui de 
penſer a vous m'occipe depuis hier 
ſi agreablement, que j allois preſque 
oublier de vous ee. pour le 
premier jour celui de vous voir. 
Adieu, qu'une Lettre eſt courte 
quand on aime, & qu'on a de cho- 
les a dire, quand on ſgait ce qu on 


— 
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dir? Mes amities, je vous prie, a *** 
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A propos, ſcaves-vous que je pa- 
rierois qu'a preſent vous aves du 
plaiſir; pour moi, je ne peux pas 
dire que jen aie: car le plaiſir s ex- 
prime, du moins par Amour, & je 
veux ètre deshonnore ſi ce que je 
ſens eſt fait pour ètre exprime. 


n — 


eee 


RE PONS E 
De la meme au meme. 


"1 ONVENEs que votre amour 
| "F& $i LS 3 
| propre a été bien flaté à la 
lecture de ma Lettre; elle m'aime, 
aves-vous dit; Ferreur on elle eſt ſur 
mes ſentimens; me repond des ſiens 
juſqu au moment ou if ceſſeront de 
me toucher .. . . Ne vous y trom- 
pes pas, je n'ai pas trouve en vous 
rout ce qu'il faut pour rendre mon 
attachement inviolable; mais ja i 
voulu en louant en vous des ver 
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tus que vous n avẽs pas, vous forcer 


a les acquerir ...... Vous aves tort 
de rejetter ſur votre eſprit Voubli 


que vous faites du ſentiment dans 


votre Lettre; il eſt, je crois, bien 


momentane ches vous. Il y a du bon 
dans ce que vous nvecrives, mais 
vous rougiries de bien penſer ; le 
vicẽ eſt cache ches vous comme e- 
pine Feſt ſous la fleur. Prenes-y 
garde, vous vous faneres comme 


elle: = vous reviendra- t- il de vos 
vains ſyſtemes? le foible plaiſir da- 


voir fait dire de vous que vous avies 
beaucoup d' eſprit, & la honte eter- 
nelle de ravoir vecu que pour ſa- 
crifier votre cœur à votre vanite. - 

A repondre a votre Epitre ar- 
ticles par articles, il y auroit de 
ä — un livre. Pourquoi vou- 
loir m'interdire la reconnoiſſance 
que je dois avoir de la fagon dont 
vous dites qu'il faut que Von vous 
aime; vous ſentés que la vorre ne 
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ien, il y a une forte de délicateſſe 
à me demander grace: vous abhor- 
res ſans doute ern „ je la 
deteſte; je vous promets de ne vous 
mettre jamais dans le cas de pecher 
de ce cote-la. Sans votre ton pour- 
tant que je trouve trop decide , j au- 
rois adouci ma reponſe au riſque 
depuiſer votre ſenſibilite, mais vous 


mg pas egaler ce bienfait- Eh 


m'ores juſqu'a la libertè de vous me- 
nager . .. Je nai pas ajoute foi aux 


tranſports que vous m avès fait pa- 
A o 

roitre, un peu d'uſage du monde a 

{cu regler ches moi le woe qu'il 


ya à en faire naitre ſur la confiance 


qu'il faut qu' ils inſpirent pour fla- 


ter; ſouvent ils ſont le maſque de 


Timpoſture & le fruit du mepris. 


Mais d quoi ſert d'en faire Fanalyſe? 
La comparai ſon que vous faites de 
ces mèmes tranſports à une planche 
pourrie ſuffit pour me faire regar- 
der avec un parfait dedain le pre- 


. 
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mier que Fenvie de vous amuſer 
pourroit vous engager a laiſſer pa- 
roitre . , . Je ne ſuis pas de votre 
avis au ſujet des plaiſirs que vous 
prerendes uſurper a la fortune, vous 
ne contes que ceux - là pour reels z 
je vous le paſſe; mais quand vous 
Tappellés cruelle , du moment que 
ces memes plaiſirs ceſſent de Ierre 
pour vous, vous aves tort; le chan- 
gement que vous trouves en eux 
vient du peu de ſtabilite de vos de- 
firs & non de ſon inconſtan ce 
Pour ce qui regarde Feconomie , 
qu'une femme doit avoir en aimant, 
vous parles a ravir; mais pour ſui- 
vre les legons que vous me donnes 
ſur cela, il faut qu une femme aime 
avec plus d'art que de tendreſſe. 
Ceſt un talent bien doux pour Fun 
& pour l'autre que de ſgavoir me-. 
nager les plaiſirs; & à outrer les cho- 
ſes, je crois que l'attente du plat- 
fic vaut le plaiſir meme. Je vous 
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ſoupgonne de penſer comme moi 
la-deflus.... Vous aves une facon 
d'aimer afles plaiſante: je vous 
plains ſi vous ne m'avés pas deja 
trouvèe digne de votre tendreſle , 
car je ne ſuis pas diſpoſce a tra- 
vailler plus ſerieuſement à votre vic- 
toire. Vous nattendes , ditès- vous, 
que le moment de me trouver la 
plus bere de toutes les femmes pour 
m'aimer comme la plus aimable : 
intention peut erre en „mais 
Taveu neVeft pas; il faudroit pour 
m'y rendre ſenſible que je me ſou- 
ciaſſe un peu moins de mon eſprit 
ou un peu plus de vous. Au ſurplus, 
& pour finir decemment, je ne ſou- 
haite pas que votre goũt pour moi 
augmente; jaime mieux un amour 
mediocre qui ſoit permanent, qu'u- 
ne tendreſſe ſujette aux inconve- 
-niens de la ns Si cette Lettre 
n avoit pas Etc Ecrite hier, vous n' au- 
riés eu aucune de mes nouvelles. 
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Que ſignifie I'equipee que vousaves 

faite, je vous al attendu juſqu'a 
onze heures. | 

Je ſuis en colere pour la pre- 


miere fois; vous aves trouble mon 


ſommeil, jen ſuis malade: mes oc- 


cupations d'aujourd'hui ſeront de 


vous trouver haiſſable, il n'y a que 
votre preſence qui puiſſe me cal- 
mer: je ſerai ſeule. Vous aves de 
ſi furieuſes diſtractions que ſi je ne 


vous envoyois pas mon carroſſe, mes 


gens, mes chiens & mon eee » 
vous oubliries de penſer à ce que 
ſignifie, Je ſerai ſeule. 


4 
6— — n 
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LETTRE VEL 
Tu fair une ſotiſe hier en trou- 
blant vos occupations; mais gra- 


ces à Dieu j en ſuis afles puni pour 
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n'avoir pas à vous en faire des ex- 
cuſes. Je ne crùs pas qu'il me füt 
permis de tenir la parole que j avois 
donne a votre ee. de cham- 
bre, je voulus vous epargner ou la 
douleur de me voir trop tard ou 
celle de me voir. Tai promis à I'a- 
mour de reſpecter toujours la deli- 
cateſſe que vous m'inſpires, & j ai 
trop de plaiſir à — ir mes enga- 
gemens ayec lui pour lui ètre jamais 
infidele;z vous recompenſergs quand 
& comme vous le jugeres bon ma 
facon de penſer, cela ne me regar- 
de plus, vos bontes ſeront pour moi 
deformais une recompenſe de ſura- 
- bondance: Ja plus eſſentielle de tou- 
tes eſt de ſentir toutes les raiſons 
que j'ai de vous aimer. Je devois 
partir cette nuit pour *** od j avois 
des affaires indiſpenſables a regler; 
mais ne vous ayant pas yue, je me 
ſuis bien garde de conſerver cette 
penſce; puis je avoir de plus grandes 
; | affaires 


— 
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affaires que celles de chercher tou- 
jours à vous plaire? Mon voyage eſt 
fait, je ne partirai point: ainſi, Ma- 
dame, ſi „ que vous 
avies hier vous laiſſent le tems de 
me voir dans le cours de cette ſe- 
maine, je vous prie de me le faire 
ſcavoir, jattendrai vos ordres. Vous 
voyes que fi j ai ètè importun une 
fois, ce n'eſt pas par defaur d' uſage 


du monde. 


— 4. — 


4 . „ 
LET TRE VII 


8 ANs doute vous aves compris 
qu'il ne m' avoit pas ete poſſible 
de vous aller voir. Si vous vous ren- 
des juſtice, je ſuis pour toute ma vie 
diſpenſè de vous juſtifier ma con- 
duite. Le mauvais ctar de votre ſan- 
tè ne me permet pas de vous parler 
. 5 
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long- tems de la douleur que jai de 
vous avoir manque; je trouve mè- 
me que c'eſt preſque en abuſer que 
de vous dire, de la fagon dont je 
vous ſcais ſenſible, que je vous at- 
meral toute ma vie. Un je vous aime 
bien ſenti, echauffe autant que la 
VLlrettre la plus longue & la plus intè- 
1H reſſante. Bon ſoir , Madame; jen- 
| verrat mercredi matin vous deman- 
der des nouvelles de votre cur, 
& je vous inſtruirai du moment ou 
mon ami ſera en ètat de parler. Man- 
des-moi par la confidente fi nos 
it Ctoiles nous ſont fideles. J'ai eu cette 
11 nuit ſur un certain pretendu imbe- 
off cile des idèes qui m'ont beaucoup 
 occupe 3 mais elles approchent trop 
de Finjuſtice de la defiance pour 
vous etre communiquees. Adieu. 
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REPONSE 
De la meme au meme. 


J Au Ros eu bien mauvaiſe opi- 
nion des deux femmes avec qui 
vous aves ſoupè, ſi elles vous euſſent 
Jaifle partir; quand elles n auroient 
eu que la moitié de Pamour que 
vous m'inſpirès c'en ſeroit afles pour 
ne vouloir pas ſe priver du plaſir 
qu'il y a toujours à vous voir & a vous 
entendre. Vous ne ſcaves pas com- 
bien vous merires d' tre aime; vous 
ctes doux , complaiſant, careſſant, 
vous aves le meilleur ton du mon- 
de, & un charme dans Feſprit qui 
ne ſe congoir pas: vous Eres ſeèdui- 
fant; mais ſcaves-vous combien vous 
eres facile 4 ſeduire? Croyes- moi, 
vous ne m'aimes.pas uniquement; 
votre cœur ſuſceptible de plus d une 
impreſſion ne ſgauroit ſouffrir la 
H ij 
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contrainte & ſe borner à une ſeulè 
paſſion. Je derruis peut- tre le char 
me qui vous attache à moi en vous 
eclairant ſur le peu de fond que 
vous deves faire ſur vos ſentimens, 
mais je vous aime trop pour ne pas 
faire des ſotiſes. Hier je liſois juſ- 
ues dans les replis les plus ſecrets 
votre ame: aſſis aupres de mon 
lit, faiſant votre cour plutor a l'a- 
mour qu a moi „ vous ſoupiriés, 
vous cnes triſte pour la premiere 
fois peut - tre de votre vie, vous 
avies de la ruſon & vous navies 
point d'eſprit. Le regret davoir 
manque à une habitude vous faiſoit 
regreter de ravyoir E manquè 
à Famour; oui, cruel , vous n'etices 
avec moi _ pour jouir plus par- 
fairement de votre legerete ...... Ne 
croyes pas que je ſois jalouſe que ces 
femmes ayent exige de vous un de- 
dommagement des pleurs que vous 
leur aves coute 3 vous ne me ren- 
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_ dres jamais injuſte qu en vers mot- 
meme : vous les aves aimées, elles 
vaus aiment peut- etre encore, ceſt 
une qualire / plus qu'elles ont a 
mes yeux; je les eſtime ſans les con- 
noiĩtre, & je vous condamnerois ſi, 
plus fort que votre foibleſſe, vous ceſ- 
fies de les voir ...... Malgre ma paſ- 
ſion, je ſuis parvenue, je crois, a pren- 
dre une . ee raiſonnable; je 
vous en ferai part quand je vous 
aurai dit que vous, pouves me re- 
garder comme votre confidente, 
pourvũ qu'il n'y ait que moi qui le 
fois. Ma paſſion eſt d occuper aupres. 
de vous une place que perſonne ne 
me diſpute 3 vous ne perdres. rien 
de mon eſtime, helas! elle eſt cra- 
blie fur ma ſeduction, juges ſi elle 
peut varier. Revenons a mon pro- 
Jet. Dorenavant je ne vous regarde 
plus que comme un eſprit aërien ; 
ſi quelque fois il vous prend envie 
de vous rendre palpable, & qu'a 


ä 


mon tour j aye celle de m' en amu- 
ſer, nous en aurons plus de plaiſir 
& vous moins de compte à me ren- 
dre. Jugès de Vexces de mon amour 
par les ſoins que je me donne nuit 
& jour pour vous rendre moins 
coupable. Adieu, notre partie tient 
toujours, on vous attend, peut- etre 
helas! on vous ſouhaite. 


A IL ME M E. 
LETTRE VIII. 


Urs aun les femmes avec qui 
4 jai paſſe la journèe d'hier mont 
appartenu, je ne dois pas combat- 
tre la flateuſe opinion que vous aves 
delles; Il honneur que vous leur fai- 
tes rejaillit ſur moi, & ce ſeroit 
manquer a elles & a moi - meme. 
que & vous cclairer ſur Ferreur ont 

vous pouves ètre a leur Egard 3 ce- 
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pendant 1 ne peux me diſpenfer 


de vous dire qu'il n'eſt pas prudent 


— 


a vous de croire que des femmes 


aiment encore, parce qu elles n' ont 
point celle davoir Fair d'aimer. En 
general, ces petites fagons que vous 
aves la bonté de prendre pour de 
la tendreſſe, ne ſont apresune lon- 
gue rupture que les amuſemens d'u- 
ne ame inoccupce qui craint le 
vuide de Pennui; la vie d'un objet 
qu'on a aime, ſes politeſſes, ſon 
indiffèrence meme retracent aux 
yeux d'une femme le charme de ſes 


occupations paſſèes; PFefprit Sani- 
me, Fimagination embellir le fan- 


_ tome, le cœur ſeduit Padopre , on 
croit ſentir ce qu'on ſentoit, les 


procedes enfin realiſenrt les idèes; 


mais Croyes - moi, en pareil cas la 
nature ſeule inſpire & profite de ce 


que l'on ſemble faire encore pour 
amour. Je vous montre hardiment 


le cœur du general des femmes; ce 
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n'eſt certainement pas pour me don 
air de les connoitre mieux 

u' un autre, votre intèrèt ſeul me 
decide ; je veux vous ſauver du dan- 
ger d' eſtimer trop ce que vous de- 


ves craindre; je dis danger, parce 


que les plus grands ennemis d'une 
emme qui aime ce ſont les fem- 


mes. Mes expreſſions ne pretent rien 


2 la ſoltdite de mon ſyſteme : met- 
tẽs-vous bien dans la tète que rout 
votre ſexe eſt a craindre pour vous; 


les femmes qui ſont prudes n'ai- 


ment point amour, & pour le ridi- 
culiſer vont impudemment le cher- 


cher juſqu'au fond du cœur de celle 


meme qui ſcait le mieux aimer; les 
coquettes & celles qui ſont galan- | 
tes ne Sen prennent pas preciſement 
2 Tamour, elles n'ont pas le tems 
de Soccuper-de petits 1nterets , il 
leur Gu des victimes plus. conſidè- 
rables: elles vont droit à leur ob- 
jet, & comme il leur en coùteroĩt 

| | trop 


\ 
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trop de ſoins pour ſe rendre plus 
aimables qu'une femme amoureuſe 

ne Feſt aux yeux de {on amant, 

c' eſt dans le cœur meme de cet 
Amant qu elles vont fe venger de 
leur inferiorite par Teclat trop ſe- 
duiſant de l'impudence. Vous ne 
deves donc jamais vous en rappor- 
ter aux procedes de ces trois eſpe- 
ces de en. » 1] faut erre plus 
fine qu'elles; le ſecret n'en eſt pas 
difficile; pour neleur pas faire Thon- 
neur de les craindre, il ſuffit de 
vous eſtimer & de ne les pas croire 

| finceres. Venons à mol: vous avés 
tort de ne vouloir pas vous perſua- 
der que je n'aime que vous; je com- 
batrois merhodiqueinent votre pre- 
vention, ſi j ignorois que l'amour ne 
ſe perſuade point: cependant, vous 

me permettrès de vous dire que lorſ- 
que tant d'incredulite doit entrai- 
ner tant d' injuſtice, il faut avant 
qual ſoit raiſonnable de sy livrer, 
Peartie. I 
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que du moins elle ait quelqu'appa* 
rence d'ctabhiſſement. L'eſpoir de 
vous derromper par mes ſoins adou- 
cit la neceflite que vous men fai- 
tes; mais je vous avoue que ma de- 
licateſſe qui ſgait ſi bien me four - 
nir des conſolations contre vos de- 
fiances, me laiſſe fans ſecours con- 
tre vos pretendues bontes. Vous ne 
youles plus me regarder que com- 
me un efprit acrien, Le compliment 
our me paroitre honnete a beſoin 
de toute la juſtice que je vous rends, 
& en verite il eſt mal a vous de me 
donner des raiſons de vous eſtimer, 
qui ſemblent repondre ſi mal a cel- 
les que je creyols avoir de m'eſti- 
mer moi-mème. Heureuſement , je 
me ſouviens de ce que j ai fait pour 
vous; taches au nom de Dieu de 
vous en ſouyenir à votre tour , fi 
vous ne voules pas que j accuſe vo- 
tre tendreſſe 4 5 accablants ſcru- 
pules de votre amitié. Bon jour, 


ſi je peux diner auec vous, vous 
pouvès y comprer. 5 
—— — — — — — 
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J* ne ſuis point forti depuis que 


je ne vous ai vie, Madame: J ai 
un rhume violent fur la poitrine 
dont je crains les fuites ; la retraite 
meſt ordonnee,, cela vient a pro- 
=_ pour moi: car en verite,, je me 


s dans une fituation d eſprit qu il 


y auroit du riſque à vous laiſſer 


voir. Je vous connols trop de pene- 
tration pour repandre un plus grand 
jour ſur le ſens de ma confidenc 
 Pourrtes-vous ne pas entendre une 
choſe qui a autant de rapport avec 
vos intentions? Il reſt peut-erre pas 
honneète a vous de m avoir choiſi 
5 - uw 


Madame: j irai vous voir ſamedi, 


a PR 
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pour vous donner le plaiſir de re- 
cevoir de pareils reproches 3 mais 


quoiqu' il puiſſe men coùter, je ſe- 


rai toujours extremement ſenſible a 
Fhonneur que vous m' avès fait, ſur- 
tout ſi votre choix vous a procure 
le plaiſir = vous vous en Et1Cs pro- 
mis. Je ſęais que pour prendre la 
choſe comme je fais il faut un peu 
de Philoſophie; mais à quoi donc 
ſerviroit le plaiſir, s il ne nous appre- 
noit a nous retourner? j'ai dailleurs 
une ſi grande paſſion de meriter la 
douceur qu'il y a a vous etre atta- 
che, que je me croirai toujours trop 
heureux des que je pourrai me fla- 
ter que je ne vous al pas etc inu- 
tile. Adieu, Madame: j irai des que 
45 pourrai ſortir vous remercier de 


_ zo Timpreſſion tendre & agreable que 
ma confiance ne peut manquer de 
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faire ſur vous....... 
Je relis ma Lettre, & il me ſem- 
ble qu avec un peu d humeur vous 
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pourrics y trouver un ſens imper- 
tinent: je nen ſuis nullement ſur- 
pris; il y a long - tems que jar 
eprouve que les grandes reconnoiſ- 
ances ont naturellement un air de 
mauvaiſes plaiſanteries, & qu avec 
les perſonnes qui ſcavent auſſi firi- 
ulicrement obliger que vous, il 
. regarder a deux fois a ſes ex- 
preſſions. Mais je me flate que du 
moins les ſoins que je vous ai ren- 
dus juſqu' ici vous ont donne de 
vous-mème une opinion, qui me 
diſpenſe de recommencer une Let- 
tre qui d'arlleurs malgre mon ex- 
trème attention ne vaudroit peut- 
etre pas mieux que celle-ci. Bon 
jour , Madame : je vous recom- 
mande cette main; il faut qu'elle 
comble les maux que autre m'a 


faits. | 
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nable. Je nai 2 renonce 
fon au plaiſir 
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NJ Ovs aves dũ me ſcavoir mau- 


vais gre, Madame, du. refus 


que j ai fait hier de me rendre 4 
vos ordres; mais en vous mettant 
4 ma place , Vous trouveres. mon 


procede plus ſimple & bien 2 

ans rai- 
e vous voir & de vi- 
vre pour vous: cette raifon exiſte 


encore dans toute ſa force, & je 
ne you ſans me rendre malheureux 


laiſſer affoiblir Pempire & le credit 


quelle a ſur mon eſprit. Vous Eres. 


aimable ; & fi je continuois à vous 


voir, vous deviendries trop dange- 


reuſe pour moi. Je dois a la ſitua- 
tion de mon cœur les precautions. 
que je prens pour ne vous plus trou- 


— 
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ver telle; je ſcais que je me perdrois, 
fi je ne me deéfiois le ma foibleſſe: 
ainſi, Madame, mon refus eft Fou- 
vrage de ma raiſon & des ſent i- 
mens que je conſerve encore pour 
vous; vous me ferics une peine ex- 
treme , ſi vous douties de ma fince- 
XitE, | 


A MADAME DU P. * 
LETTRE PREMIERE. 


H bien, Madame , une autre- 
I fois croires-vous à mes prophe- 
ies > J ai eu Thonneur de vous voir, 
ily acinq jours pour la premicre fois 
de ma vie, je vous plais, & je prens 
la liberté de vous en avertir, vous 
vous en defendes avec chaleur, j in- 
ſiſte, & je vous predis que dans cinq 
jours vous ſeres de m foi ou 
de meilleure compoſition; Fevene- 
N „ 
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ment juſtifie ma prediction. Ce 
qui metonne dans tout ceci (car 
je me pique de plus de fincerite- 
que vous.) Ceſt que vous me trai- 
_ties de mauvais plaiſant, & que 
vous vous accuſiès de foibleſſe: il 
y auroit de la foibleſſe en effet 4 
vous etre ſitòt rendue ſi vous aviés 
voulu me rèſiſter; mais n'y ayant 
pas meme penfe, il eſt. tout ſimple 
que vous regardies votre avanture 
comme un de ces coups d'ctoile auf- 
quels Fon. ne refiſte point, & qu'il 
y auroit meme de la puſillanimité 
a chercher a juſtifier. Quant a mor, 
je meriterois-le- reproche de mau- 
vaiſe plaiſanterie que vous me fats 
tes, $11 y avoit reellement de votre 
faute à vous etre. ſi peu défendue. 
Mais la defaite la plus prompte m'a 
toujours paru la plus honnꝭte; j a- 
8 ſuivant mes principes, & dans 
e billet que je vous ai ecrit ,. je 
me felicite pompeuſement de la 2 
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cilite de ma victoire, parce que je 
ſuis effectivement enchante que 
vous ne me Fayes pas fue 
penible. Vous voyes de la fagon 
dont je continue 4 vous ecrire , 
qu'il y auroit de Penfantillage a 
me bouder plus long- tems: je vous 
avertis que fi vous perſiſtes je vous 
traiterai avec une dignite dont vous 
n' aurès pas lieu de vous louer, & 
il eſt ridicule de m' expoſer, com- 
me vous faites, au malheur de me 
repentir d'un procede* innocent, 
après m'avoir auſſi galamment re- 
compenfe des ſoins que je me ſuis 
donnes pour vous le faire agreer, 
Les femmes ont un fonds d injuſtice 
que l'amour developpe neèceſſaire- 
ment, & qui en verite, rend la con- 
dition de leurs Amans bien mal- 
keureuſe. 
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J E ne ſcais ſi amour a inventé 


la contrainte pour couronner le 
Roman de nos tribulations; ſi cela 
eſt, avouẽs que c'eſt un grand. be- 
litre que lamour. On ne peur gu- 
res ſouffrir autant que j ai ſouffert 
hier au ſoir: ce reſt pas que Thom- 
me n'ait quelque merite 3 mais 
qu elle reſſource qu un peu d eſprit 
pour racheter la perte des plus doux 
plaiſirs du ceur. Vous ignorès, belle 
Reine „combien Fon $'y atrache 
quand ils yiennent de vous: fi vous 
les voyes dans tous leurs charmes , 
vous m'epargneries du moins la dou- 
leur de vous en voir douter, & 
quelquesfois vous les gauteries com- 
me vous mecrttes de les faire ſentir. 
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Puis-je, par exemple, ne me pas 
plaindte de vous, quand je vous 
vois les craintes des femmes ordi- 
naires? quelle opinion dois-je avoir 
de moi, lorſque je vous vois dou- 
ter ſi vous ètes aimèe? Quand on 
aime bien, on ne s eſtime qu à pro- 
portion qu'on eſt eſtimè de objet 
qu on aime; ainſi, lorſque je vous 
trouve incertaine des ſentimens de 
mon cœur, vous dont un ſeul re- 
gard doit faire le deſtin de tout 
- . ſenſible, je dois toujours 
douter ſi je ſuis digne de vous. 
Peſes mes reflex1ons : elles ont un 
air de griftefle qui depare un peu 
le plaifir qu'il doit toujours y avoir 
3 vous aimer: mais par la memes 
elles peuvent vous e utiles. 
Leſſentiel en amour eſt moins de 
ſcavoir prendre du plaiſir, que de 
ſcavoir prevenir tout ce qui peut 
empecher d'en prendre... Je vais 
attendre votre reponſe ches. le P. 
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de demain je ſerai a vous toute 
la journẽe. Vous aimer & vous voir 
devroit faire unique occupation 
de ma vie; mais Lon ne comman- 
de point à la fortune, & il faut 
bien quelquefois la dedommager de 
Fobſtacle que nos plaiſirs mettent 
au penchant qu'elle a à nous mal- 
traiter. Bon jour ou bon ſoir. 
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| J E ne peux trop me hateride diſſi- 
| per les idees triſtes que vous 
avics hier au ſoir, lorſque je vous 
quittai; ne ſera:ce donc jamais que 
par vos pelrtes que vous me prou- 
veres que je ſuis aime 2. e 
preuves, & comment pouves-yous 
vous les pardonner? Ceſt bien afles 


= 


gue: les: ſentimens que je vous ai 
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inſpires ne ſoient pas trop dignès 
de vous ſans que vous me preſentics 
ſans ceſſe Vattfreux tableau de tout 
ce qu' ils vous colitent: je vous ou- 
vre mon cœur taut entier, ma ſin- 
cerite me ſèduit, elle eſt votre ou- 
vrage; qu ai-· je a faire de mieux que 
de vous montrer les vertus que je 
tiens de vous? elles ſeules peuvent 
remplir la diſtance que mes i1nquie- 
tudes mettent entre vous & moi. 
Pourquoi vous imagi ner que l hom- 
me en queſtion eur hier au ſoir des 
derours dans T'eſprit ? vous lui fai- 
tes, je crois, trop d honneurz il n'eſt 
pas aſſés fin pour ſcavoir ne mon- 
trer que des demies fineſſes; d'ail- 
leurs, il eſt trop neuf pour oſer pen- 
ſer tout haut ee vous les cho- 
ſes dont vous Faccuſes , & s il les 
avoit penſces , ſon premier ſoin et 
ere de vous les epargner. Mais ce 
n'eſt .point-la Fobjer de votre me- 
lincolin Vous n'ctes triſte que par- 
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ce que vous vous trouves trop ſenſi- 
ble, vous vous pre ſentes les ſuites de 


votre paſſion, elle va vous rendre 


ſolitaire; vous aimés le monde, 
voilà ce qui vous rend l'amour fi 
penible. Quel chagrin cette conclu- 
ſion ne doit - elle pas me donner: 
Le monde eſt un enchanteur dont 
rien ne peut remplacer les agre- 
mens, l'amour meme ſert a ſon 
triomphe: on le fuit envain, il a 
ſon moment marque pour un cœur 
qui Taime , & quand ce moment 


revient, il ne ſouffre encore quel- 


que reſiſtance que pour vaincre plus 
parfaitement .. . . Mais je ne 
mappergois pas que je vous afflige 


peut- etre, & qu'il ne me convient 


ee vous montrer toutes mes dou- 


leurs. Adieu, divine Reine; je vous 
verrai ce, ſoir quoiqu il arrive, far- 


ce à onze heures, comptès la-def- 
ſus, mais arrendes - moi comme fi 
vous n'y comptiès pas. $1 vous na- 
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ves rien de mieux 2 faire, repon- 
des- moi. bets 
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O us ſerès toujours aimable 
aux yeux de quiconque ſcair 
un peu en quoi conſiſte le merire 
des femmes, mais il faut ſentir a- 
mour pour ſgavoir tout ce que vous 
yalés. Vous receves de lui un luſtre 
toujours nouveau qui ne laiſſe rien 
2 defirer à un Amant, & qui doit 
donner une finguliere occupation 

à vos amis. Heureux qui peut cou- 
ler ſa vie dans le charme 4 ſpec- 
tacle fi doux ! malgre tout ce que 
vous dites hier, je crains bien que 
ce bonheur ne me ſoit pas toujours 
'xeſerve. Vous dependes de mille 

circonſtances dont une ſeule peut 


. 
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etre un obſtacle erernel à votre bon- 
ne volonte, que ſgais- je? Votre ten- 
dreſſe meme s armera peut - ètre 
quelque jour contre les autres ſen- 
tiniens de votre cœur: vous appren- 
dres par elle que plus on s'eſt ren- 
du e, d' aimer, moins il eſt 
permis de ſacrifier ce 2 Fon ſe 
doit a ce que Von ſouhane; une 
vertu s armera contre autre, & je 
me verrai charge de tous les frais 
de votre delicatefle. Mais ſi ce mal- 
heur m' arrive jamais, je vous aver- 
tis que je le ſupporterai avec tout 
le courage que vous deves attendre 
d'un cœur que vous occupes tout 
entier ; on peut fe paſſer de bon- 
heur, quand on a autant d amour 
que jen ai: vous auries tort de re- 
garder mon deſintereflement com- 
me une vertu; je ne veux point 
m'approprier-ce qui n'eſt pas a moi, 
je tiens de vous ma fagon de pen- 
ſer, & C'eſt vous ſeule que vous de- 

| ves 
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Ves feliciter des bonnes qualitès qu il 
marrive quelquefois de vous mon- 
trer- Dailleurs un ſentiment , pour 
meriter le beau nom de vertu, doit 
etre Vonvrage de la contrainte, & 
je vous proteſte que ma delicateſſe 
ne me coute rien; il y a tant de 
3 à ſe rendre utile à ce que 
Ton aime, & vous me rendes cette 
verite ſi ſenſible , que le ſacrifice que 
Je vous fais ( 11 toutefois Fen eſt 
un.) eſt. un nouveau bien-fait que 
je tiens de vous... Ne me ſera-t- 
i donc jamais permis de paſſer 4. 
vos genoux tous les momens de ma 
vie? Jaime aſſés pour pouvoir me 
priver quelque fois du bonheur de 
vous voir; mais mon courage ma- 
bandonne, quand il faut que je don- 
ne a. d'aurres que vous des jours: 
que mz paſſion vous a deſtines. J i- 
rat demain vous demander à diner, 
compres. ſur ma parole comme je 
compre ſur vos bontes. Adieu. 
I Partie. K. 
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A chiite n'ctoit point une 
plaiſanterie; je ſouffre beau- 
coup: cependant ce n'eſt rien, & 
il faut eſperer que demain je ſerai. 
en ctat d'aller vous. demander a di- 
ner. Vous m'outragertes, ſi vous cher- 
chies dans une autre cauſe les rai- 
ſons qui m'cloigneront de vous au- 
jourd hui: vous deves ètre ſure de 
ma tendreſſe; elle eſt fi bien eta-- 
blie, que je n'ai pas meme. beſoin 
de ma reconnoiſſance pour me per 
ſuader qu'elle ne finira qu avec ma 
vie. Eh! comment pourrois- je pen- 
ſer a vous devenir jamais infidele + 
Jai beſoin de ma paſhon pour Ctre: 
heureux; elle a le charme de Va- 


4 
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rranquillite douce de la raiſon; je 
jours de mon bonheur comme d'un 
Lien que jai mèritè, je ne crains 
pas de le perdre: ma confiance eſt 
autant Fouvrage de la fincerite de 
mon amour que des preuves que 
| Fai de la délicateſſe du votre, & ce 
que le plaifir commence la ſecurite - 
Facheyve.Vousjugesbien qu ayant de 
pareilles idèes, il faut que je vous 
eſtime autant que je vous aime. 
Je ſuis un peu fache que ces ſen- 
timens qui ont pour moi tant de 
charmes , ne ſoient qu un ſimple tri- 
but; a votre place, je me ſerois 
montree moins aimable, & j aurois 
laiſſe a mon Amant le plaiſir de 
croire que je pouvois tenir quel- 
que choſe de ſa tendreſſe. Mais il 
ny a pas de remede a cela, il faut 
bien qu' une jolie femme ait quel- 
quefois Vefſprit de ſon état. Bon 
jour, mon Ceur ; a demain. 
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Ce Dimanche a deux heures apròs 
| minuit. > 
"Ov s-ne. me faites pas appa- 
remment Finjuſtice de me 
croire jaloux de Fhomme que je vis 
hier au ſoir ches vous; ainſi je peux 
me livrer aux rëflexions que j ai fai- 
tes ſur l'accueil qu il a recu de vous. 
Te ſuis perſuade que vous maimès- 
bien moins que vous ne dites: ce 
neſt pas que je vous accuſe de fauſ- 
ſere ; on peut etre legere: fans ètre 
fauſſe , &.yoila preciſtmenr le cas ou 
vous. eres... Vous vous: trouvies fans: 
engagement lorſque je format le deſ- 
ſein de vous plaire; mes ſoins dega- 
ges de tout air de pretention , mes: 
aſſiduitẽs, mon langage, tout en mot. 
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vous plut : vous vous trouvãtes tou- 
chée, & vous vous crites ſenſible; 
trompce par un état que vous avics 
deja Eprouve ,- & dont la ſolitude 
vous avoit fait perdre Videe-, vous 
laiſſates parler votre foibleſſe; je 
{ceus lui prèter du credit, vous vous 
rendites enfin. Vous croyes m'atmer ,, 
& vous ne cherchies-point a cclairer 
une prevention qui vous tenott lieu 
_ dun ſentiment veritable, & qui dail- 
leurs vous rendoit heureuſe; depuis 
ce tems, vous ètes rentrée dans le 
monde, & ce monde toujours fu- 
neſte aux engagemens ma] établis 
vous a aide a connoitre le vèritable 
Etat de votre cœur. Vous aves congſu 
qu'on pouvoit vivre avec un hommn 
al mable & s en eroire amoureuſe ſans 
Faimer veritablement';- je ſuis per? 
ſuade que le premier fruit de votre 
experience auroit ẽtè de me 3 { 
f vous ne vous ctics pas reſpectèe, 


c&c que je ne vous euſſe pas inſpire de 
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la pitic. Ainki je vous ai die a votre 
foibleſle , je vous dois aujourd hui 
au ſoin de votre gloire , & jamais e 
ne vous devrai à votre cœur. V 


ma ſituation ; qu elle eſt e e . 
Madame l condamne a 


une duperie eternelle , & dautant 


plus ſenſible, que ne pouvant pas pre- 
ciſement vous l' imputer, elle me pri- 


ve de la douceur ſi conſolante de 


vous reprocher les maux que je ſout- 


3 Vous juges bien de la fagon dont 


me plains de ma deſtinèe, que mon 


Jeflein n'eſt. pas de la rendre meil- 


leure en me nt de la ſeule reſ- 
ſource qu elle m ait laiſſe qui ſeroit 
de vous oublier; je vous aimerai ton- 


te ma vie, & malheureuſement pour 
| mal je trouve un plaiſir fi grand 4 


dire, que je ne ceſſerai vrai - 
2 jamais de vouloir 


vous en coavaincre. Adieu; ; & vous 


Etes tauchèe de mes peines , plaigncs 
fur. cout vatce cœur de n cr pas en 
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tat de me les adoucir; le plaiſir de 
faire des heureux ne peut entrer en 
comparaiſon qu avec celui d' etre ai- 
me. 


al ee 


— 
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4 LA ME ME. 
EETTRE wir. 


l vous aimies comme j aime, vous 
0 trouveries mon dee moins 
Etrange. Mertes-vous æ ma place: j aĩ 

le malheur de ne vivre, de ne penſer 
qu à vous, & je vous vois. ſans ceſſe 
occupee de mille choſes que vous re- 
gardes comme 1mportantes:, & quĩ 
ne le ſont effectivement que parce 
qu'elles bleſſent amour. Je ne veux 
pas vous. diſſimuler Ferat de mon 
ecœur; je prèvois qu une paſſion com- 
me la mienne ne ſcauroit amuſer 
long- tems votre cœur ou votre eſ- 


prit, & je rache de prévenir le male; 
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Heur d' etre quittè, en me forgantd 
combattte les progres que malgre 
 Mo1-meme je lui vors faire tous les 
jours. Mon depart en fut hier une 
preuve; jctois deſeſpere , & ce fut 
moins la douleur de vous perdre que 
le chagrin d'avoix a me Naindre de 
vous qui. me rendit ſi vif & ſi ſenſſ- 
ble. Je nallai point ches votre amie, 
quand je partis ; il y avoit une heure 
que jaurois voulu etre au bout de 
Tunivers. Enſin, puiſque vous avés 
Ia bonte de vous juſtifier, vous me- 
Tites du moins que je vous traite com- 

me ſi je vous croyois innocente, & 
je vous proteſte que je me fais une 
fere de vous renouveller les aſſuran- 
ces de mon fincere attachement; 
mais ce ne pourra ètre que demain 
au ſoir. Ne me croyes point faché; 
vous ſcaves bien que votre idee ſeule 
vaut un racommodement. 5 


* 
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Mr 


— — 
4 LA MEME 
LETTRE VIII. 


«7 Ov-s raves pas afles bonne 
opinion de ma tendreſſe, pour 
attribuer mon ſilence a Pembarras du 
Aacrifice que je vous ait fait hier, & 
je gage qu après ce qui s eſt paſſe il 
Ya deux jours entre nous, vous n au- 
res Ecoute que vos idèes dans le juge- 
ment que vous aves deja porte de 
moi; cependant, beaute toute divi- 
ne, je peux vous proteſter que ma 
rupture avec Madame de *** eſt la 
ſeule cauſe de Vinkdelire que j ai 
faite à la parole que je vous avois 
donnee 3 je. ſuis innocent au point 
que je m'en trouve Etonne-:.n'alles 
pas à votre tour vous Etonner de la 
Fardieſſe de mon aveu; hier je pou- 
vois vous manquer ſans vous man- 
IE, Partie. N L 
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** „ 


5m. 


douter 
dame, un aſſès beau ſujet de repon- 


quer; quels adieux, quel attendriſ- 
ſement! On m'aimoit, on mèalloit 
perdre, on perdoit tout ce qu'on ai- 


f 
* 
4 


| moir : juges du ſpectacle; je Lavoue- 


rai, je nai pu. refiſter a des larmes 
dont ma ſenfibilite meme me ren- 
doit indigne : je penſai a vous dans 
ce moment; je vous trouvois plus 
:aimable qu'elle, mais vous ne me pa- 
roiſſiés pas ſi tendre. Ne vous oo. 


| {es pas de la hardieſſe de mon juge- 


ment, amour ne ſe perſuade point: 
d'ailleurs, je merite fi peu qu'on 
——— je peux bien quelquefois 

1 je ſuis aime: voila, Ma- 


ſe ou de converſation ; j irai cette 
\ A - U 
après-dinèe vous demander Fuſage 


que vous en voulés faire, ou vous 
remercier de celui que vous en aures 
fait. Bon jour. | 
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4A ILA ME ME. 
LET TRE IX. 


" ALGRE' les preuves que je 
vous ai donn es de ma paſſion, 
je vis bien hier au ſoir que je rat 
detruit aucun de vos ſoupgons; ce- 
ndant, il eſt bien tems que vous 
renics de la confiance en moi. Quel 
Ha pouves - vous vous promettre 
d'une defiance qui vous rend mal- 
heureuſe , & que n'aves-vous pas 4 
craindre du credit que vous lui laiſ- 
' ſes prendre ſur votre eſprit? Nous 
n'ẽaurons donc jamais que des plaiſirs 
d'emprunt? car comment pourrions- 
nous en avoir de veritables au mi- 
lieu d'un trouble, d'une agitation 
qui ne vous laiſſent ſentir que vos 
craintes? croyes - moi, prenes dau- 
tres idées: il n'y a pas juſqu'a votre 
BY OR L ij 
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tendreſſe, qui ne fiir en danger fi 

vous continuies a ccouter celles que 

vous aves ſi legerement priſes. Rien 
n'eſt ſi dangereux que de fe defier |. 
trop opiniatrement de ce que l'on 
aline ; on ſe fait une habitude de 
mille choſes, qui toutes ſont plus 
contraires a l amour: on ſe quetrelle 
par penchant; on ſe boude par hu- 
meur; il vient un malheureux mo- 
ment .ou Lorage groſſit, & Fon ſe 
trouve brouilles fra pouvoir y met- 
tre ordre. Examines ma conduite; 
elle ẽtablit parfaitement les repro- 
ches que joſe vous faire. Il eſt vrai 
que je n'ai pas toujours te digne d'un 
jugement plus favorable; mais vous 
ſaves que c'eſt le ſort des hommes 
A aveir des vertus ou des defauts ſui- 
vant le caractere des femmes qu ils 
voyent; vous deves dong conclure 
qu actuellement je ſuis l homme du 
monde le plus fincere, le plus amou- 
reux, & peuf. etre le plus digne des 
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tte aim. Bon ſoir, mon cher cœur. 
Je ſuis extremement preſſe. Je vous 
verrai demain, mais ne m' attendees 

pas pour diner, ſi je ne ſuis pas ches 


vous à une heure & demie. Adieu. 


4 „„ > © > 


Ov s aves di juger par la pe- 
itte note que j ai ajoutèe a ma 
Lettre, de Fembarras ou la võtre ma 
jette; M. de *** qui toit ches mol 
m'obſervoit. Votre agent par ſon air 
embarraſſè ſembloit en dire mille 

fois plus gu' il n avoit ordre d' en ca- 
cher. ys libre a preſenr', & je 
peux me livrer à toute ma reconnoiſ- 
fance : vous ꝭtes une folle de laiſſer 4 
votre paſſion la libertè de vous plon- 
ger dans les perplexites que vous me 
repreſentes; la mienne ne me joue 
| La 
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pas de ces vilains tours, elle occupe 
tout mon cœur, & ce neſt jamais 

ue pour me donner de nouveaux 
plaiſirs quelle me fait faire des ré- 
flexions. Je ſens que c'eſt pour tou- 
jours que vous m'aimés; qu aves- 
vous de mieux a faire que ts vous 
perſuader que je vous aime? le tems 
amenera cette tranquillite qui nait 
du bonheur; en attendant, jouiſſés 
pleinement de amour, il merite 
3 du moins de remplir un vuide 
que nous ne pouvons eviter. Vous 
me ſoupconnes de conſerver des de- 
firs pour la ** en queſtion; vous 
aves donc bien mauvaiſe opinion 
de vous, vous ignores qu'on ne peut 
plus aimer que vous quand on vous a 
vie? Croyes-moi : Pinconſtauce n'eſt 
pas, comme on le croit, Pouvrage de 
[a legerete , elle a ſa ſource dans les 
regrets d'un cœur qui n'eſt plus con- 
tent de l'objet a qui il Seſt donné, 
& qui cherche une meilleure condi- 
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tion; ainſi les deux tiers des change 
mens que nous voyons ſont Fouvrage 
de la raiſon: juges apres cela ſi vous 
devesdouter de A fdelirede mes ſen- 
timens; en qui pourrois-Je trouver 
des ſentimens plus vifs, des plaiſirs 
auſſi tendres, tant de charmes, tant 
de bontè, tant de procedes admira- 
bles 2 Vous aimes comme on devroit 
aimer les Dieux; auſſi rien n'egale- 
ra- t· il jamais ni mon amour ni ma re- 
connoiſſance: vous pouves me ren- 
dre plus heureux, mais vous ne me 

En jamais plus ſenſible. Te ſuis 
perſuadè que vous ne vous occupes 
pas autant de votre paſſion 4 du 
ſoin de ma felicite ; mais ft vous 
voules me rendre parfaitement heu- 
reux, vous vous occuperès un peu 
moins de Pun & de autre. L'amour 
vous ſ{eduir, vous ne ſentes que lui, 
& vous oub.ics que lorſqu'on porte 
un nom comme le votre, Von ſe doit 
des egards; je crains que vous ne 
: 55 
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vous fafſies une affaire trop ſerieuſe 
dies bonrtes-dont vous voules m' hono- 
rer; que vous ne neglig1cs trop les in- 
terets de votre gloire & ng votre 
fortune; que rs „ enfin je crains 
que vous ne maimiès trop... Brules 
mes reflexions ſi elles vous deplaiſent; 
je veux vous<clairer, mais je ne veux 
jamais vous deplaire , & quelque reſ- 
pect que jaye pour vous, je conſenti- 
rois mille fois phutot a me perdre avec 
vous qu à vous donner un inſtant de 
chagrin ... Je ſuis au deſeſpoir de 
ne pouvoir ſouper avec vous aujour- 
d' hui; Faccablement que je me ſen- 
tois hier au ſoir eſt devenu un mal 
reel, mais je me trouve beaucoup 
mieux, & demain j irai de fort bon- 
ne heure vous demander à diner. A- 
dieu, mon cœur; je vous envole la 
copie de la Lettre que j ecris a M. 
le C de S *** je vous montrerai {a 
reponſe ; compres ſur ma parole... 
Eſt-1] bien vrai que vous vous. ſoyes; | 


Lertres ¶ Amour. 129 


bleſſte 2 helas! que ne dois-je pas: 


craindre de votre amour, s il va juſ 
qu à eronrderie quand vous n'aves' 


que des craintes. Ayes ſoin de ce bras 


recieux , fa bleſſure l'immortalife; 
je adore, parce qu'il a fait une fo- 
tiſe, & mon adoration va juſqu au 
reſpect, puiſque c eſt pour l amour 
qu il s eſt rendu-coupable: Adieu. 


4 IA MEM E. 
_"LETTRE XL 


DS — 


- 


Ov s ne ſcauries croire , ma 


S- chere enfant, combien votre 


converſation d' hier au ſoir a mis de 
Baume dans mon ſang; fi vous ne 
vous faites point illu Eon „ je: veux 
dire, ſi vous ſouhaitès autant mon 


bonheur que vous me paroiſſés le 


faire, vos vœux ſont deja exauces.. 
Peut- on ſentir comme je fais. toutes 
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raiſons que vous me donnes de vous 
aimer & neètre pas heureux? Une 
ſeule choſe manque a ma felicite ; la 
ſatisfaction de ne pouvoir a chaque 
inſtant vous en donner des preuves 


plus ſenſibles. Mais j eſpere que vous 5 


aures Egard a ma mi ſerable foibleſſe, 
& que vous voudres bien tenir comp- 
te à mon cœur du regret conſtant 
qu'elle me colite. Je me mettrai de- 
main au petit lait; Dieu meſt cemoin 
que ſi je prends quelque ſoin de ma 
vie, ce neſt que pour vous juſtifier 
les charmes que vous me promettès 
de m'y faire trouver. Je ne veux pas 
vous le diſſimuler, je ne vis que pour 
vous; ft ma paſſion vous touche vẽ- 
ritablement, elle m'enchaine pour ja- 
mais à votre deſtinẽe; mais je mour- 
rois de douleur ſi vous la voytes un 
jour d'un eil indifferent. Je crains 
toujours de vous parler à cœur ou- 
vert, je crains que ma ſincèritè ne 
vous devienne ſuſpecte; cependant 
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vous merites bien que je poo par- 
deſſus des craintes qui bleſſeroient 
leſtime & la confiauce que vous m' a- 


ves q e Quoiqu'1l en ſoit, je 


vous adore , ce ſentiment tout nou- 
veau qu'il eſt pour mon cœur nen 


eſt pas moins veritable ; je ne veux 


pour tour retour que votre haine , 


ſi vous me refuſes le don total de 
votre cœur. Adieu, ma chere Rei- 


ne; jirat ches vous demain ſur les 
cinq heures. Mandes - moi fi vous 
pouves me recevolr. | 


= 
— — — 
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LETTRE XY 


er ſingulier; je ſuis jaloux 


] E vais vous faire un aveu qui vous 
de l' homme que vous recutes hier au 


ſoir: ce n'eſt Pm ue je vous ſoup- 
or 


Fonne d' etre fort ſenſible aux ſoins 


— 
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_ vous rend; mais enfin vous 
ouffrés qu'il vous en rende, vous 
le voyes — ; qui peut Fengager 
a des viſites fi reirerees 2 Vous me- 
rites les adorations- du monde en- 
tier; pourquoi ne ſentiroit - il pas 
comme moi tout ce que vous valcs? 
& sil le ſent, pourqoi, l'amour ne 
ſeroit- il pas Pobjer e ſes aſliduites ? 
Peut- tre trouveres-vous que je vous 
juge à la rigueur; mais en vous met- 
tant a ma place vous nen ſerès que 
plus di ſpoſèe à me pardonner mes 
ſGupgons. Je vous aime avec toute 
Tardeur dont je ſuis capable, & je 
nal rien qui rachette les ſacrifices 
que vous ètes obligee de faire tous 
les jours aux ſentimens que vous vou- 
les bien avoir pour moi; deux, cho» 
ſes qui doivent également me faire 
krtembler. Je ſcais que homme que 
Je crains na aucun mérite; mais il 
peut avoir a vos yeux celui de vous 
aimer mieux que moi; vous Eres pré- 


— 
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venue contre mon cœur, j ai tout a 
craindre de votre prèvention; vous 
m' entendès mieux que je ne m'ex- 


ee Je l'avouerai, je ſuis trou- 


le, je ne ſcais ce que je vous ecris z 
plaignes moi, je me ſuis mis en vous 
aimant dans un état nouveau pour 
moi; mes ſentimens me gouvernent, 


j ignore Part de les diſſimuler. Si ma 


ſincèritè vous deplait, ajoutès à tou- 
tes vos bontẽs celle de me la pardon- 
ner; je vous paroitrois plus atmable 
ſi je vous aimois moins. Je reſpecte 
tant la paſſion que vous m avès inſ- 
pirèe, que je m imagine qu'elle doit 


etre Vexcuſe de toutes mes erreurs; je 


craindrois & je n' oſerois pas vous 
montrer des vertus que je ne tien- 
drois pas d'elle. Adieu, mon cher 
cœur. Faites moi ſcavoir i je pour- 
rai vous voir demain. 9 


| 
l 
| 
i 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
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TO eee 
LETTRE XIII, 


EN FIN, je peux jouir du triſte 
L avantage de vous rendre tous les 
reproches que vous n'aves ceſſè de 
me faire ju{qu'a ce jour. Il refle ce- 
pendant une grande diſtance entre 
vos titres & les miens; vous ne ma- 
ves jamais gronde que par humeur, 
& moi ſi je vous gronde, c eſt ſur 
une certitude conſtante de vos in- 
juſtices. N'alles pas monter ſur vos 
grands chevaux & me dire des in- 
jures; le bruit ne me perſuade point, 
-je ſuis convaincu de la juſtice de ma 
cauſe : vous aves pris vos arrange- 
mens pour me faire aujourdhui une 
:nfdefirs je lis hier au ſoir dans 
vos yeux le malheur que vous me 
preparics , vous me voyiès triſte, & 
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vous ne cherchates 4 me conſoler du 
tefus que vous faiſiés de me voir 
que par des autorites plus cruelles 
cent fois que vos refus; des affaires 
peuvent-elles entrer en comparaiſon 
avec les deſirs d'un Amanrt : Vous 
erties triſte vous-meme , mais c toit 


bien moins de la douleur de me voir 


ſouffrir que de l'impatience de me 
uitter ; tout trahiſſoit votre cœur; il 
alloit que le mien fur bien inſtruit, 
car je hais & je mepriſe la jalouſie, 
& cependant je ne pus vous cacher 
= j ẽtois jaloux ; je pourrois forti- 
er mes plaintes de mille autres au- 
torités; mais vous n'en deviendries 


er de mes avantages. Adieu. 
Faites moi ſgavoir quand vous vou- 
.dres me donner a diner. 


— 


. 
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pas _ equitable, & je ne veux pas 
- abu 
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"LT MENT. * 
-GETIRE XLV. 


:” * Uo lau; je ſois bien perſua- 
AL de, Madame, que vous ne vous 
intel eilès plus gueres a ma condui- 
te, joſe encore ia confier a amour, 
& malgre mon malheur, je me flate 
que vous voules bien permettre que 
je vous prenne e ma confiden- 
te.... Madame de *** nva fait prier 
ce matin de la voir: elle aa me par- 
ler, dit- on, d'une affaire impor- 
tante; j avois d abord refuſe, j ai 
ini par promettre; mais ma condeſ- 
cendance me gene , il me ſemble 
que je ne dois pas vous la laiſſer 
ignorer: j attends votre reponſe pour 
me deciderenticrement ;-je ſuis dans 
un Caffe a cent pas de votre hotel , 


ainſi je vous prie de fixer prompte- 
EY ment 
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ment mon irreſolution. Mes affaires 


ne me laiſſent qu'une heure a moi | 
aujourdhui, ainſi je ſerai fort peu | 
de tems ches cette Dame. Je os - 
bien que Taſlurance que je vous en I 
donne ne racommodera pas beau- 77 
coup mes affaires avec vous; mais je = 
jouirai du moins du plaiſir de vous | 


avoir donne une nouvelle preuve de | 
la purere de mes ſentimens; vous | 
n'aves pas connu tous ceux que j a- 
vols pris pour vous; rien nen egale- = 
ra jamais ni la vivacitè ni l'innocen- | 
ce. Mes expreſſions n'empruntent 
rien de mes douleurs; j ai fſepare il 
y a long- tems tous les intérèts de 1 
mon ceur , de ma paſſion , & quel- 1 
que malheureux que vous: m'ayes: 


rendu , je ne le ſerai jamais afles. . 
pour vous aimer moins parfaitement. 3 
_ [ | 
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4 LAM E M E. 
„„ 


E vous envoiꝭ᷑ vos Etrennes , Ma- 
dame; un Almanach ma parù con- 
venir a notre poſition mieux que tout 
autre choſe ; il ſervira quelquefois a 
vous rappeller Fidee d'un homme 
que vous oublierics apparemment 
ans lui. Je ſouhaite que quelque- 
fois il vous faſſe ſouvenir du *-* & 
du , il faut bien recourir pour 
cela a des ſecours errangers , puiſ- 
que vous ne voules plus D le 
plaiſir de vous en faire ſouvenir 
moi-mème. Madame de *-* vient 
de m'eEcrire, notre rendes-yous eſt 


 differe; je m'en vais m'occuper de 


vous au coin de mon feu, ceſt un 
avantage que mon cœur va avoir ſur 
le vorre , que je crois fort occupe de 
tout autre choſe que de moi. 
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4 L4 MEM EF. 
LET 


'Av 015 bien prevu, Madame, 
le malheur qu marrive 3 il etoit 
iImpoſſible que de tant de choſes qui 


s oppoſoient naturellement aux bon- 
tes dont vous m᷑ honoris, quel- 
qu'une enfin ne prevalut contre ma 


bonne fortune: quoiqu'il en ſoit, 
je vous prie de croire que perſonne 


ne merirera jamais moins que moi le 


malheur d etre quittè; vous jugeres 
de ma paſſion par les ſoins que je 
vais me donner pour vous faire per- 
dre le ſouvenir de la votre. Si vous 


ayics Faigne mapprendre les rai- 
ſons. que vous aves. de me traiter 


comme vous faites, peut - etre au- 


rions nous pu adoucir ce violent 


chagrin dont vous eres accablèe; en 


M3 


/ 


de la vanitè, je vous 
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eſt- il qui tienne contre Amour? 


Mais vous ne vouliés apparemment 


pas etre conſolce, Je ne veuxpoint- 
penetrer un miſtere que mon reſpect. 
oa vous me rend reſpectable ; ſi 
Amour egale les conditions, Vink- 


delite remer les Amans à leur place; 


ainſi, Madame, vous devenès libre, 
& je rentre dans l obſcuritè du reſ- 
pect. Vous me demandès vos Lettres 
du ton d'une femme qui craint au- 
tant d' tre trahie . a ſouhaite- 
detre aimèe; vous me connoiſles- 
bien mal; mais il n'eſt plus tems de 
vous dite du bien de moi, je vous 
aime trop encore pour vous oter une 
erreur que votre changement vous 
rend neceſlaire. Pour moi, Mada- 
me, à qui il reſt pas de, mtg 
i fupplie de gar- 
der les miennes; elles vous rappelle- 
ront quel quefois le ſouvenir dun 
malheureux qui meritoit plus de: 
juſtice ou plus de generofite.. 
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4 LA MEM E. 
EETTRE XV 


V eſt tems, Madame, que je vous 
ouvre les yeux ſur toutes vos in- 
juſtices: vous-mrecrives comme une 
femme qui ma dèja quitté; les bon-- 
res dont vous voules bien mhono- 
rer encore, ſont Vouvrage de mon 
importunitè & de votre pitiè; ſat 
toujours craint un ſentiment ſi peu 
fait pour Vamour , & de la fagon 
dont je penſe, il m'aviliroit. D'ail- 


leurs, vous me faites compter tous 


mes momens par le nombre des preu- 
ves de mepris que vous me donnes 3; 


vous me demandes une Lettre que je 


n'ai point, & vous la demandes du 
ton d'une femme qui ſe croit perdue 
fi elle eſt refuſce: je ne ſuis point, 
Madame, un malhonnète homme 


[EY 


% 


142 Lettres d Amour. 
je vous ai dit que je n' avois pas cette 
Lettre, & puiſque vous perſiſtes 2 
vouloir en douter, il ne me con- 
vient plus de recommencer toujours 
a me Rire une repuratton auprès de 
vous. Je vous ai rendu les Lettres 
que javois à vous il y a quinze jours; 
celle dont vous me parles a ſubi le 
ſort des autres que vous avès brulèes, 
& une preuve de ce que je vous dis, 
c eſt que des trois que vous jettates 
dans le feu devant moi, il yen 
eur deux qui furent un peu brulèes & 
autre un peu noircie; rappelles- 
vous cette ẽpoque & vous verres que 
Lil wen colts encore une il faut ne- 
ceſſairement qu'il men reſte trois; 
car des fix que je vous portal avant 
hier, il n'y en a pas une qui ſoit 
noircie. Ces Lettres ont ere brulees , 
Madame, je vous le repëte; faites y 
bien attention, & vous me rendres 
Juſtice; vous auriès trop de torts a; 
vous repzocher, ſi vous weffacics pas 


Lettres d Amour. 143 


celui-la. Je ſuis extremement ſenſi- 
ble au ſacrifice que vous voules bien 


me faire de vos momens , les miens 


font pris par ma raifon & par mes 


affaires; je vous Pai dit, je ne veux 


. . 3333 

inſpirer de la pitie a perſonne. 
Quand je me croirai guert de la paſ- 
fion que je conſerve pour vous, j i- 


rai vous renouveller les aſſurances 


— 


de mon profond reſpect. 


＋— > —_— — 


4 LA ME M E. 
LET TRE XVIII. 


A H! Ciel, que vous vous juſti- 
X fies mal: non, vous ne m'aimes 
plus; vous me conteſtes ma paſſion, 
vous ne me voycs plus qu'a travers 


- 


Fobſcurite de la calomnie, vous aves 
ceſle de m'eſtimer , vous m'aves eloi- 
gne de votre confiance; le paſſè ne 


vous inſpire que des regrers , le pre- 


* 


„„ 
fent que de la froideur , & Pavenir 


qu un oubli Erernel :. je ſuis devenu 


our vous un ètre etranger & peut- 


Etre deſagreable; non, vous ne m ai- 
mes plus: cependant vous m'avies 


promis plus de juſtice; pourquoi me 


| preſenter ſi. ſouvent le tableau ſèduc- 


teur d'un engagement eternel., ſi 
vous devices ceſſer ſi- tõt de reſpecter 
P:mpreſſion qu'il faiſoit ſur moi: 


Helas ! jai trop compre ſur vos fu- 
neſtes ſermens, j ai pouſle la con- 


fiance juſqu'à arracher à ma rai ſon le 
flambeau bienfaiſant des conſeils, je 
vous al tout ſacrifiè. Quel eſt le fruit 


ctune paſſion fi tendre > Bientor. je 


vous aurai perdue, bientor je n aurai 

plus avec vous qu un commerce de 
deſeſpoir...... Vous vous plaignes de 

mon cœur; ah.! sil vous avoit été 
auſſi cher que vous aves Vinjuſtice de 
vouloir ine le perſuader, vous ne 
vous ſeries pas fi peu miſe en peine 


des ſuites que pouvoit avoir votre 


W 
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conduite, vous ne m'aurics pas auſſi 
-inconſiderement , appris les raiſons 
que Fon vous donnoit de ceſſer de 
m' eſtimer; vous aurics .menage ma 
vanité, & vous mauriés pas aflcs 
abuſe du juſte mepris que m inſpire 
Thomme que vous aves vu l'autre 
jour pour le voir ſi ſouvent. Enfin, 
vous ne mauriés pas condamne a 
vous voir moi - meme ſi rarement 
ſous le vain & groſſier prètexte d af- 


faires, qui ne pouvoient jamais ètre 


d autant de conſequence que celles 


que nous avions eues enſemble juſ—- 


qu'a ce malheureux moment 
Songes a tout ce que je vous ęcris; 
1 / > | 
j ai ledeſeſpoir dans le cœur: ſi vous 
m'aimes encore un peu, vous vous 
deves a vous- meme de finir des maux 
que je nal pas ,merites ; je connol- 
trai par votre conduite l'impreſſion 


que mes repreſentations auront fai- 


tes ſur vous, je ne veux plus m'en 
E qu'a elle. Helas! le rem 
x N 
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meſt plus, o fans men appercevoir 


& ſans me contraindre, je me faiſois 
un devoir de vous croire. Je ſens 
que je deviens incommode; mais 


c eſt pour vous arracher au crime que 


je ne vois que trop que vous alles 
commettre. En amour, Fon ne doit 
craindre que de ne pas aimer afles; 
le ſoin de ſe rendre aimable ne doit 
venir que bien loin apres celui de 
prouver que Von aime...... Vous m'a- 
v1es dit que nous dinerions enſem- 
ble aujourd hui, & cependant vous 


me renvoyès a demain; pouves-vous 


fouffrir le ſ ectacle de votre chan- 
gement? Adieu. | 


yo 


r 
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LETTRE XIX.: 


OE nad — — — 
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J Ov s juſtifies Lopinion que j a- 
vois de votre eſprit, Madame; 
le tour heureux qu'il vous fournit 
pour rompre avec mol, eſt le chef- 
d'euvre,de ſa fecondite. Jaccepte 
avec reconnoiſſance les etrennes que 
vous voules bien me donner; une 
rupture eſt quel quefois un bienfait. 
Je ne veux pas plus entrer que vous- 
meme dans les raiſons qui vont nous 
ſeparer ; je ſuppoſe que j ai avec vous 
des torts deſeſperans , irreparables, 
& pour combler ma generoſite,, je 
| yeux bien encore ne vous en point 
faire d' excuſes. Cependant , je ne 
peux me diſpenſer & vous prier d'c- 4 
couter un peu moins votre colère, | 
lorſque le AA nous fera rencon- | 
Ny - 
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trer quelque part enſemble. Il entre 
toujours de la mauvaiſe humeur dans 
les dẽpits amoureux; vous oublieres 
peut - tre de vous contraindre , & 

on n'oublieroit pas de vous juger. 
C'eſt uniquement PFinteret que je. 

rendsa votre gloire, qui m'engage 
4 vous faire faire cette obferyation : 
ma vanitè ny entre pour rien; j au- 
rois, fi je Vavois ecoutce , Evite de 
rompre avec vous ouvertementzl'hon-· 
neur que vous me feſiès de maimet 
meritoit peut- tre plus de diſſimula- 
tion de ma part, mais les déguiſe- 
mens ſont des baſſeſſes, & je en 
ſcais pas faire...... Vous me deman- 
des les deux Lettres que j ai a vous; 
je ſuis deſeſpere de ne pouvoir vous 
les renveyer encore, mais ſy ſuis 
contraint. Quand vous m'aures ren- 
voyè les miennes, vous nattendréès 
pas long- tems les vorres. Je ſuis for- 
ce de prendre cette precaution , par- 
ce que je nai point oubliè que vous 
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m' avẽs montre celles de bien d au- 
tres: vous pourries dans un moment 
de {ſeduction en faire autant de cel- 
les que vous aves a moi, & je ne 
veux point qu'elles puiſſent deyenir 
objet de la plaiſanterie d'un ſor. 
Je . alle vous faire cette pricre 
moi - mème, fi depuis quatre jours 
je n'etois retenu au coin de mon feu 
par une indiſpoſition que vous n't- 
gnores point; vous auries du moins 
pu Vaprendre par votre amie, ſi vous 
avies d'aignè vous intéreſſer a moi. 
Au reſte, ne craignes point qu' en 
gardant vos Lettres pour deux heu- 
res, je veuille en faire un mauvais 
uſage; ceſt une precaution que je 
prens, & non pas un mauvais tour 
que je veux vous jouer. : 
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4 LA ME ME. 
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JE voulois vous ſauver le deſagre- 
ment d'un aveu qui, quels 2 

ſoient vos principes, doit néceſſai- 
remenr vous humilier; mais vos 
ctourderies & vos mechans propos 
me donnent le courage d' exercer 

toute ma ſinceritè, & je meriterols 
le mepris du monde entier, ſi je vous 
laiſſois pouſſer plus loin abus que 
vous faites de celui que vous m inſ- 
ptres vous meme... . Eh! quols 
Madame! vous vous faches deja : 

attendes pour vous emporter que je 
vous aie apris tous les torts que vous 
avs avec moi; vous pourres à ce prix 
manquer indecemment aux egards. 
que toute femme doit à un homme 
qu elle a aime , & qui, comme moi, 
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2 bien voulu ſe ſacrifier Lune fan- 
taiſie dont il ne retiroit que le rrifte 


avantage d'une generoſite forcte 


qu'elle ne meritoit pas... Je vous en- 


tends, & je vous vois furieuſe; vous 
ne pouvés digerer la honte de na- 
voir jamais et aimèe. Effectiye- 
ment, cela fait une avanture deſeſ- 
peèrante, & à votre place, je ne men 
conſolerois pas. Oui, Madame, je 


ne vous ai jamais aimee 3 oui, j ai- 


mois: j aurois mieux fait de vous le 
dire il y a quinze jours que de me con- 
tenter de vous le prouver par les 
marques les plus humiliantes d' in- 
difference ; mais je reſpectois alors 
vos plaiſirs & votre qualite. Aimable 

comme vous etes , vous chercherés 
peut tre A aprofondir le miſtère d u- 
ne indifference dont vos tranſports 
ſembloient du moins devoir me gue- 
rir: vous aurẽs tort , vous y perdrics 
trop; une femme 2 qui un omme 
tel que moi fait un pareil aveu, doic 
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employer tout ſon eſprit à Foublier. 


Il eſt toujours dangereux de chercher 
a ſe connoitre , quand on na pas ſcu 


ſe faireaimer, 4 moins qu on ne ſoit 


bien ſüre de ne pouvoir jamais rou- 
Ir..;... Malgre la contrainte ou me 


jettoient les ſacrifices que je voulois 
bien vous faire, je n aurois pourtant 


jamais rompu indecemment avec 
vous, {i j'avois pn ſans baſſeſſe ſouf- 


frir que vous mappartinſſies plus 


long tems; mais vous me donnies 


tous les jours de nouvelles raiſons 


de vous abandonner, tous les jours 


j apprenois de mi ſerables propos que 


vous tenies ſur. mon compte; que 


vous payés les valets de certaines 


femmes pour les e & pour 
les engager à repandre ſur mot des 
bruits — „ afin qu'elles me 
refuſaſſent des ſentimens dont le 
charme mauroit parfaitement eclaz- 
re ſur vos .defauts. Quels outrages ne 


me faifits vous pas dans ces converſa- 


** 
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tions clandeſtines que vous avies.. 
quelquefois avec Madame de ***, _ 
Je ſcavois tout, Madame; je ſen- 
tois tout & je vous laiſſois faire, 
arce que je ne voulois pas alterer | 
e plaifir, que je ine promettois 4 
vous punir: mais vous aves ſi par- 
faitement abuſè de ma diſſimulation 
que je me ſuis vi contraint a la faire 
ceſſer. Vos nouvelles liaiſons avec 
M. de * men ont fourni le meyen 3 
je vous ai traitèe durement pour me 
faire quitter: ce n'eſt pas comme 
vous av ès eu la vanitè de le croire, que 
je fuſſe jaloux; quand mème mon 
indifference pour vous m auroit per- 
mis de J etre, de la fagon dont je pen- 
ſe ſur ſon compte, je naurois ja- 
mais regarde votre infidelite que 
comme une fantaiſie; mais javois 
beſoin d'outrer mes ſentimens, de 
m'en preter, den feindre, & je pro- 
fitai + Poccaſion que vous faiſics la 
ſotiſe de m'offrir. Je ne doute point, 


v. 
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comme vous dites , que vous ne 
RYAyes regrette ; mais votre douleur- 
n'eſt en vous qu une ſotiſe deplus; 
elle eſt une preuve que vous boy 5 au- 
tant de foibleſſes que de ridicules , 
& qu'on ne pourra jamais vous croi- 
re auſſ1Erourdie, auſſi inconſèquente 
que vous Feres en effet. N 
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